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SOCIALISME
La politique de rancune ne con-

vient pas à mon caractère. Quand,
parfois, j'use de violences, c'est l'i-
dée qui m'emporte et non la haine

qui m'aveugle. Je ne suis pas un

sectaire et j'ai toujours refuse de

me laisser embrigader. Mon éduca-
tion cléricale a fait de moi l'ennemi

acharné de toutes les religions laï-

ques et je n'ai pas cessé d'être reli-

gieux pour devenir religiosâtre.
Cette indépendance qui aurait dû

me valoir l'estime des hommes

désintéressés m'a attiré des insul-

tes. Je suisun renégat parce,qu'ayant
entrevu le socialisme, j'ai cherché
ce qu'il y avait au fond de ce mot

qui fascinera longtemps les intelli-

gences et les cœurs, et que le jour
où ce mot ne m'a pas paru valoir

une idée je l'ai laisse à ceux qui vou-
draient le prendre pour, grâce à lui,
se tailler uue popularité quelcon-
^
J'avais vingt-deux ans. J'habitais

Raris, la ville où le cerveau se sur-

chauffe, où la volonté est plus forte,
où les passions grandissent, où le

talent éclot comme dans une serre

éclosent les fleurs. Je devais ressen-

tir l'influence de cette atmosphère
qui fait les génies mais qui fait aussi
les fous. J'avais souffert, en pro-

vince, sans pouvoir les soulager, les
souffrancesdesouvriers en chômage,
de ceux que la maladie conduit à

l'hôpital laissant à la maison une

femme et des enfants sans pain , je
devais connaître, à Paris, la misère

noire de ceux dout on rit dans le

monde bourgeois, en les traitant

de bohèmes, parce que Murger a

écrit un livre où le rire sonne faux,
où il y a toute la desespérance d'un

esprit aigri.
Oui j'ai vécu dans ce monde des

artistes pauvres ; j'ai vu des jeunes
qui auraient donné un chef-d'œu-

vre pour un dîner de 25 sous et qui
restaient l'estomac vide, tandis que

la grand'ville conservait son aspect
d'immense ruche suant le luxe et la

Mes souvenirs de jeune homme,

mes premiers débuts littéraires n e-

taient pas pour faire demoi un disci-

pie dePangloss. Je ne pensais pas

et ie ne pense pas encore que tout

soit pour le mieux dans le meilleur

des mondes. Connaissant les iniqui-
tés sociales, je ne croyais pas suffi-

saut de constater le mal, je pensais

à m'associer à ceux qui avaient en-

trepris de le guérir. Je courus aux

socialistes. L'idée qu'une société

aussi vieille que la nôtre ne peut
être remplacée, d'un seul coup, par

une société toute neuve, ne me vint

même pas. Comme Marmontel je
ne

connaissais pas les hommes et j
au-

rais été incapable, à cette epoque,

d'écrire une comédie, mais je ne

m'en doutais pas.
Un état social parfait m'apparais-

sait comme l'œuvre la plus simple
à tenter. Je ne tardais pas a etre

desillusionne. Ceux que je croyais

posséder la formule de remede au

mal dont nous souffrons se montre-

rent tout de suite tels qu'ils étaient.

En six mois j'avais pu constater que

les chefs des multiples ecoles soeia-

listes étaient des charlatans pour qui

la grosse caisse est le puissant auxii-
liaire à l'aide duquel ils débitent

leur panacée. De science, point, e

bonne foi, moins encore. Partout

l'ambition remplaçant le talent.

Aussi n'ai-je pas pu croire plus au

collectivisme qu'au communisme, au

possibiiisme qu'a l'anarchie et me

suis-je contente de revenir a 1 ecole

de nos pères de 89, en attendant que
naisse le génie qui transformera le
monde en paradis terrestre.
Les républicains radicaux n'ont

semblé être les seuls continuateurs
de l'œuvre commencée depuis un

siècle et je crois aujourd'hui que
c'est progressivement, sans secous-

ses, que doivent s'accomplir les ré-
formes sociales. Tous les jours il
faut apporter une pierre à cet édi-
flee vermoulu qu'on ne peut laisser
s'effondrer si l'on à rien à mettre à
la place.
Ah ! si l'on veut que le socialisme

soit l'action de créer des asiles de

vieillards, des caisses de retraites,
de débarrasser les syndicats ou-

vriers de leurs entraves, de favori-
ser les sociétés coopératives de con-

sommation et de production, de

généraliser l'instruction pour arri-
ver jusqu'à l'instruction intégrale,
de protéger les faibles contre les

forts, de veiller sur l'enfance, de

pourvoir aux besoins des infirmes,
de répartir l'impôt plus équitable-
ment, de créer l'égalité devant

l'impôt du sang, d'exiger de chacun

que ses devoirs soient eu raison di-

recte de ses droits ; si l'on veut que
ce socialisme soit le vrai, le seul

possible, c'est le mien et je suis

socialiste. Mais si pour mériter ce

titre, il faut dire amen ! aux théories
de Guesde et insulter Allemane; si
pour être soeialiste, il faut se faire
baptiser par Fouillandou parMalou,
je préfère rester un républicain dé-

fendant toutes les idées de progrès,
si pour être socialiste ii faut me

séparer de la grande famille répu-
blicaine et compromettre l'œuvre

de 18 ans de République — si peu

importante qu'elle soit — je ne suis

pas socialiste et ceux qui ont reçu
leur diplôme de collectivisme, signé
de Guesde, peuvent me traiter de

traître, de vendu, de renégat. Leurs
insultes méritaient une explication.
Je ne juge pas qu'elles en vaillent

deux et je les laisserai dorénavant

pour compte à ceux à qui il plaira
deme les adresser.

Aimé FONROBERT.

IIOBIÀTIOII
A L'Elysée

M. Garnot a reçu dans la mati-
née l'evêque-de Nancy et une délé-

gation de l'association de chauffeurs
mécaniciens.

L'exposition
Le bruit court qu'apès l'ouverture

officielle de l'Exposition c'est-à-dire
à partir du 6mai, les portes seront
fermees au public jusqu'à fin mai.

Ce bruit mérite confirmation.

Le clergé de Versailles
Le Siècle affirme que le clergé de

Versailles assistera à la fête commé-
morative de l'ouverture des Etats-
Généraux.

Perquisitions
Les journaux boulangistes disent

que M. Clément commissaire aux

délégations judiciaires a reçu hier
de la commission d'instruction de la
Haute-Cour de Justice onze nou-

véaux mandats de perquisitions.
La France annonce que des per-

quisitions ont été faites, hier, chez
le sieur Jardin, ostréiculteur à Au-

ray pour découvrir des correspon-
dances avec Boulanger et le comte
Diilon.

La commissiond'instruction
La commission d'instruction n'a

entendu aujourd'hui aucun témoin.
Elle a continué ie dépouillement

des dossiers.

Boulanger à Londres
Quelques amis de Boulanger ont

propose de recevoir l'ex-général
membre honorairede quelques clubs
militaires de Londres.
Cette propositition a été mal ac-

cueillie par les membres des clubs.
Devant cet insuccès, il est proba-

ble que les amis de Boulanger n'in-
sisteront pas.

Un délégué duForeign Office
s'est rendu par ordre auprès de l'ex-

général Boulanger pour lui faire
connaître à quelles conditions son

séjour pourrait être toléré en An-
gleterre.

Le shah de Perse à Paris
Il est inexact que le schah de

Perse doive arriver à Paris le 21
juin.
Il n'arrivera que le 26 juillet.

NI. Rochefort à Londres
M. Henri Rochefort est parti hier

à huit heures, pour Ostende, d'où
il s'embarquera à destination de
Londres.

Lancement d'un croiseur
Le lancement du eroiseur-torpil-

leur Vautour a été effectué avec un

un plein succès.

La France et ie Vatican
Contrairement au dire de certains

journaux italiens, il est inexact que
le gouvernement français aurait fait
au Vatican une promesse quelcon-
que au sujet du rétablissement du
pouvoir temporel du Pape.

Le Comptoir d'Escompte
Les administrateurs provisoires

du Comptoir d'Escompte ont signé
dans la matinée l'acte de constitu-
tion d'un nouveau Comptoir d'Es-
compte.
Ils doivent soumettre cet acte à

l'assemblée des actionnaires.
Il proposeront aux actionnaires

de ceder le titre et la clientèle du

Comptoir d'escompte à la Société
nouvelle moyennant attribution aux

actionnaires actuels de 40,000 parts,
les fondateurs ayant droit à 20 0i0
dans les bénéfices de la nouvelle So-
ciété.

Noces d'argent de Philippe VU
Toutes les notabilités orléanistes

iront prochainement à Richmond à
l'occasion des noces d'argent du
comte de Paris.

Les criquets en Algérie
Le gouverneur de Sétif vient de

parcourir les régions de Soukaha-
ras, Tebessa et Aimbeida, et cons-
tetè que toutes les mesures ont été
prises en vue de la destruction des
criquets.

Un centenaire en Italie
Le 25 juin prochain, ou célébrera

à Saluzzo le centenaire de la nais-
sance de Siivio Pellico. On fait ac-

tuellement des préparatifs pour en-

tourer cei anniversaire de toute la
solennité possible,

Les nihilistes en Russie
Une dépêche de PSaint-Péters-

bourg adressée au Times annonce

que la police russe est très inquiète
de la recrudescence du nihilisme
depuis quelques semaines,

En Italie
Le consul d'Italie à Zanzibar a

remis hier soir au roi Humbert une
lettre du Sultan de Zanzibar.
Le roi s'est entretenu longuement

avec le consul.
On ignore le motif de la lettre et

le résultat de l'entretien.

Guillaume à Athènes
On dit à Berlin que l'empereur

d'Allemagne n'aurait pas renoncé à
se rendre à Athènes, mais aurait
simplement ajourne son départ
pour cette ville.
L'empereur Guillaume II est arri-

vé au château de laWartbourg avec

le grand-duc et le grand-duc hérédi-
taire de Saxe-Weimar.

Grèce en Angleterre
Les délégués mineurs réunis à

Nottingham ont décide de faire une

grève générale le vingt neuf juin si
d'ici là ils n'obtiennent pas l'aug-
mentation de salaire de dix pour
cent qu'ils ont demandée.

LETTRE PARISIENNE
Paris, 25 avril.

Mon cher ami,
Les organes bamboulangistes sont

parfois d'une lecture fort intéres-
santé. Naguère, l'un d'eux, —j'ai
nommé YAutorité, — s'appliquait à

démontrer lamission quasi-providen-
tielle de l'inventeur de la Républi-
que de Mme Gibou, l'homme sans

lequel le parti monarchique en

France était indéfiniment condamné
à l'impuissance, tandis qu'avec lui,
comme « pivot de ralliement », la

victoire de la monarchie (Laquelle!)
devait être sûre et certaine.
Deux jours après, la même Auto-

rité, parlant du comité bamboulan-

giste, lui disait son fait avec une

verve gouailleuse dont la verdeur
et la cruauté ne laissaient rien à dé-
sirer.

« Dans l'entourage du général
Boulanger, — écrivait l'enfant ter-
rible Paul de Gassagnac, bien placé
pour connaître ce monde-là, — il y
a de tout. Si l'on y peut voir quel-
ques braves gens, la majorité se

compose de déserteurs de différents

partis, les balayures et scories de la

République et de la monarchie, gens
avides et ambitieux, qui, n'ayant pu
se faire une situation dans la vie

régulière, courent après les aventur

res et l'imprévu. Le comité boulan-

giste est unebande de faméliques ! »
A vrai dire, nous nous eu doutions

un peu, mais dans la bouche, ou,

pour mieux dire, sous la plume de

M. Paul de Cassagnac, la constata-
tion a une saveur toute particulière.
Poursuivons :

« Le général Boulanger est réduit
à prendre ce qu'il trouve et non ce

qu'il veut. (Parbleu !) Ainsi fit Ro-
mulus, qui dut fonder la vilie de

Reme avec des hommes mis au ban
des nations voisines, aventuriers,
réfugiés et malandrins... »

Qui n'admettrait la sûreté des in-

formations recueillies par M. Paul
de Cassagnac ? Poursuivons encore :

« Avec le Comité boulangiste,com-
posé plus ou moins de gens trop sou-

vent sans aveu, et qui ont déjà trahi
un parti ou deux, il n'y a rien à
faire... A d'honorables exceptions
près, ce comité n'est composé que
de parasites qui vivent sur la bête. »
C'est un ami qui parle en ces ter-

mes de la truanderie bamboulan-

giste. Que pourrait-il dire de plus,
s'il était un ennemi ? Le chef des

truands lui-même n'est point à l'abri
des sarcasmes. C'est lui, eu effet, qui
est la « bête » sur laquelle vivent
tous ces « parasites » faméliques.
Mais sur qui vit la « bête » elle-

même ? Nous serions curieux de le

savoir, mais on s'obstine à ne pas
vouloir nous le dire...
Heureusement, le XIX' Siècle

publie ce matin un document qui
jette sur ce point encore obscur une

utile clarté. C'est une lettre adressée
au pitre de la révision par un fonc-
tionnaire de province, lettre conte-
naut un chèque de 2.000 fr.

« Je ne suis pas riche,— écritl'au-
teur ce cette lettre, — mais je veux

concourir dans la mesure de mes

moyens, à l'avènement du parti na-
tional, trop heureux si, au lende

main de la victoire, vous daignez
m'accorder, pour prix de mes hum-

bles services, un emploi de percep-
teur. » L'imprésario de la révision

ayant manifesté quelque scrupule à

accepter ce don, l'aspirant-percep-
teur insista, ajoutant qu'il voulait
faire mieux encore et qu'à partir du
mois d'avril il enverrait un bon de
cent francs à la fin de chaque mois.
Sur quoi le futur franc-flleur délivre
à son donateur une quittance qui à
elle seule vaut tout un poème. En
voici le libellé :

« Reçu de M... la somme de 2.000

francs, que je m'engage à lui rem-
bourser intégralement si je suis

nommé président de la République.
Mais, dans le cas où mon entreprise
échouerait, je ne serai tenu à aucu-

ne restitution. Signé : Général Bou-
langer. »

Pour l'honneur de mon pays, j'ai
le ferme espoir que notre aspirant-
percepteur boira un bouillon de

2,000 francs, et ce sera bien fait

pour lui. Mais que penser de la jac-
tance extraordinaire de ce mauvais
soldat et de ce mauvais citoyen qui
caresse sérieusement le rêve d'arri-
ver un jour à la présidence de la Ré-

publique, et qui libelle des quittan-
ces tablant sur cette hypothèse in-
vraisemblable ! Jérôme Paturot met-
tant en actions le fameux bitume du
Maroc et hypothéquant les brouil-
lards de la mer n'est certainement
pas plus monumental. Lui, du

moins, avait l'excuse de sa candeur
native ; mais l'auteur des Lettres
au duc d'Aumale n'a que celle de son

incommensurable outrecuidance, or,
vraiment, ce n'est pas suffisant. Je
dirai plus. Le fait de conclure des
marchés sur cette base et d'accepter
de l'argent dans ces conditions
constitue, àmon sens, une fraude

qualifiée, dont le donateur est à la
fois dupe et complice. En tout cas,
la manœuvre factieuse est flagran-

Salut et fraternité,
Ernest FIGUREY.

LA DATE DES_ ÉLECTIONS
Nous sommes actuellement— et de-

puis une dizaine de jours— dans la der-
nière période de six mois que la Cham-
bre a à parcourir pour arriver à l'expi-
ration légale de ses pouvoirs.
Il est désormais certain que l'Assem-

blée des élus du pays ne verra pas
abréger son mandat par une dissoluiion,
et qu'elle arrivera au terme de son exis-
tence qui doit prendre fin le 14 octobre
prochain.
Dans ces conditions se pose la ques-

tion de savoir à quelle époque devront
avoir lieu les élections pour la forma-
tion de la nouvelle Chambre.
Il est très facile de calculer, à quel-

ques semaines près, la date à laquelle
les électeurs auront à choisir leurs re-
présentants, la loi ayant tracé des con-
ditions qui permettent de fixer d'une
manière assez précise les délais entre
lesquels devront s'accomplir les diverses
opérations électorales.
Lorsqu'elle a voté la loi électorale du

16 juin 1885, la Chambre a réglé une

question qui était restée jusqu'alors en

suspens; elle a précisé le fonctionne-
ment de notre mécanisme électoral,
d'abord en donnant un rendez-vous plus
fixe aux électeurs et ensuite en préci-
sant le point de départ et le terme de
chaque législature.
Il résulte tant du texte que de l'inter-

prétation acquise de cette loi du 16 juin
1885 que les pouvoirs de chaque légis-
lature expirent — depuis les élections
du 14 octobre 1877 — tous les quatre
ans, le 14 octobre de la quatrième an-
née.
En particulier, la Chambre actuelle,

élue le 4 oetobre 1885, a vu ses pouvoirs
commencer le 14 octobre 1885 et ces

pouvoiis prendront fin le 14 octobre
1889.
Il en sera de même indéfiniment pour

les Chambres suivantes, sauf, bien en-

tendu, le cas où interviendrait une dis-
solution anticipée!

L'article 6 de la loi du 16 juin 1885
porte que, sauf le cas de dissolution « les
élections générales ont lien dans les
soixante jours qui précèdent l'expiration
des pouvoirs de la Chambre des dé-
putés » : c'est donc dans l'intervalle
compris entre le 14 août et le 14 oeîo-
bre prochain que devront se faire les
élections.
D'autre part, si l'on tient compte de

ce fait que, d'après la jurisprudence ad-
miss, les vingt jours de la période élec-
torale doivent nécessairement être com-

pris dans ce délai de soixante jours im-
parti au gouvernement pour convoquer
les électeurs, on voit que les élections
ne peuvent se faire dans les vingt jours
qui suivent le 14 août. Elles ne peuvent
être faites avant le 3 septembre. Et,
comme elles doivent nécessairement
avoir lieu un dimanche, c'est au plus
tôt le dimanche 9 septembre que les
électeurs pourront être convoqués.
Quant à la date extrême, elle peut

également être calculée.
Il faut toutefois tenir compte, au préa-

lable, de cette condition que la date des
scrutins de ballottage peut-être fixée
au-delà du 14 octobre, à condition que
le premier tour de scrutin ait lieu avant
le 14 octobre : le précédent de 1885 a
créé la jurisprudence en cette matière.
Le dernier dimanche avant le 14 oc-

tobre est le 13 ; c'est donc ce jour-là
qui inarque l'extrême limite de'la pé-
riode dans laquelle le gouvernement
pourra se mouvoir pour convoquer le
corps électoral.
En résumé, les élections générales ne

pourront avoir lieu au plus tôt avant le
9 septembre et au plus tard après ie 13
octobre.
Le gouvernement aura la faculté de

choisir pour date de convocation tel di-
manche qu'il lai plaira entre ces deux
dates.

La Gazette de la Nied, journal offi-
ciel de l'arrondissement de Thionrille,
raconte les faits suivants :

« Le sieur Steinmetz, sculpteur à Baum-
biedersdorf, adressa l'an dernier au colo-
net du 135® régiment d'infanterie, à Thion-
ville, une lettre dans laquelle il informait,
cet officier supérieur que, pendant, que les
troupes de son régiment étaient logées k
Baumbiedersdorf pour les manœuvres, un
soas-officier avait maltraité un soldat
d'une façon qui avait excité l'indignation
des habitants du village.

« Sur la demande-du colonel, Steinmetz
adressa au capitaine de la 11 e compagnie,
une nouvelle lettre, dans laquelle il fou?-
nit la preuve des faits qu'il avait annoncés.

« Dans sa juste indignation, il exprima
en terminant le vœu « que l'abus signalé
« fût sévèrement réprimé, vu qu'il est de
« l'intérêt de l'administration militaire
« que dans les pays annexés surtout, ou
« évité soigneusement tout ce qui pourrait
« causer de l'animosité contre l'armée »,

« Le colonel crut voir une injure dans
ces mots. Sur son initiative, des poursiri-
tes furent intentées à Steinmetz pour avoir
offensé les officiers et les sous-officiers du
régiment . Le 18 février, l'affaire futappe-
lée devant la Chambre correctionnelle du
Tribunal de Sarreguemines.

« A l'audience, Steinmetz fournit la
preuve complète des faits qu'il avait
avancés.

« Il fut établi que le sous-officiers Kirbac
avait, avec la crosse de son fusil, frappé
un soldat dans les jambes jusqu'à ce que
le soldat fût tombé a genoux et que ce fait
avait, en effet, indigné les personnes pré-
sentes ; il fut prouvé ensuite que Kirbac
avait encouru trois jours d'arrêc pour
avoir, « à coups de crosse de fusii, rendu
« un soldat attentif à des taches qu'il avait
« sur son pantalon ».

« Devant la vérité de ces faits, le Tribu-
nal a dû prononcer l'acquittement de
Steinmetz. »

BOULANGERA LONDRES
L'ex-général a reçu à l'hôtel Bristol,

où il est descendu, là visite d'un rédac-
teur uu Morning Post.
Le général paraissait en très bonne

santé et a déclaré qu'il avait été très
peu fatigué de son voyage. Il se félici -

tait des excellents arrangements pris
par la Compagnie qui l'avait transporté.
Puis, après avoir rappelé sa dernière vi-
site à Londres pendant l'Exposition de
1851, il se mit à parler de la politique
générale et de la politique française en
ce qui le concerne particulièrement.
Il a confianee en l'avenir et espéré

pouvoir rentrer bientôt en France, dans
six mois dit-il.
Pariant ensuite des espérances du

parti boulangiste, m. Boulanger s'est
exprimé très catégoriquement et a as-
suré qu'il aurait la majorité dans
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soixante-huit départements sur quatre-
vingt-six, aux éîéctions d'octobre.
Quant à son départ de France, il a dit

que ce départ avait été une mesure de

précaution ou plutôt de défense per-
sonnelle, ajoutant avec quelque naïveté:
— Si je n'étais pas parti, il n'est pas

douteux qu'à l'heure qu'il est je serais
en prison, il ne m'aurait pas été possible
d'écrire à mes amis ni de communiquer
avec eux en aucune façon.
Le général a dit encore qu'il ne recon-

naissait pas la juridiction du Sénat,com-
posé presque entièrement de ses enne-

mis naturels, mais que si on voulait le

juger devant la cour d'appel ou la cour

d'assises, il prendrait demain le premier
train pour Paris.
Le journaliste anglais lui ayant alors

demandé s'il avait l'intention d'adresser
un manifeste à ses partisans en France,
le général répondit qu'il ne le ferait pas
immédiatement, mais qu'il était très dé-
sireux de faire savoir qu'aucun décret
l'expulsant de Bruxelles n'avait été pro-
mutgné par le gouvernement belge, et
que son départ avait été un acte pure-
ment volontaire.

'LA POLITIQUE
Hier a paru à Paris le premier nu-

mero du Boulangiste catholique.
Onverra de quiemane cette feuille,

et le but que poursuivent les hom-
mesqui dirigent lepartidit national:
SI oui, nous plaignons ces incurables

qui, aveuglés par le fétichisme monarehi-
que, ne comprennent même plus que leur
premier devoir est d'entrer loyalement
dans le Parti national et de compter avec
le général , pour que le général, à son

tour, soit tenu cle compter* avec les opi-
nions qu'ils défendent !
Ah ! combien mieux avisés seraient ces

endurcis réactionnairess'ils savaient, pour
le bien public, s'incliner devant la force
des choses et former, à l'heure propice,
la Droite boulangiste !
— La Droite boulangiste ! va-t-on dire,

mais ce serait reprendre la tentative du

Républicain Catholique et, plus récem-
ment, de la Droite républicaine ?
A cela je répondrai: Oui ! mais avec une

chance inouïe de succès, cette fois, avec le
général Boulanger pour protecteur et,
pour armée, tous tes catholiques intelli-
gents de France !
Quoi qu'il en soit, et dussions-nous sou-

lever une nouvelle tempête d'imprécations,
mous avons cru de notre devoir d'élever
hardiment la voix pour indiquer aux con-

servateurs — même têtus — la seule com-
binaison honorable qui puisse les tirer du

gâchis où, depuis vingt ans, ils se débat-
tent avec de grands airs d'espérance qui
finissent par devenir ridicules.

L'article a pour auteur M. Ernest
ILegendre, fondateur du premier co-
mité boulangiste d'Amiens.

M. de Gassagnac répond comme il
suit aux avances boulangistes :

Si nous sommes les alliés du général
Boulanger, et sur un terrain nettement
défini, nous ne sommes ni ses serviteurs,
tii ses valets, et encore moins les servi-
leurs et les valets des dépenaillés qui s'a-
britent sous son panache.
On veut nous imposer la reconnaissan-

ce préalable de la République, avant de

nous accorder une alliance dont les avan-

Sage/s sont plus que problématiques ?

Eh bien ! nous refusons de uous désho-

norer, en abandonnant nos espérances
monarchiques,pour accepter une Répubii-
que quelconque, fût-ce la République de

M. Boulanger !
Nous voulons bien marcher comme

nous avons toujours marché, mais p-aral-
i,É lément, à côté, et non pas derrière, et
à la remorque.
S'il nous faut demander un appui, nous

ie demanderons sans prendre d'engage-
ment, comme nous accorderons notre ap-

nui, sans demander d'engagement.
En un mot, nous traiterons d'égal à égal,

ou nous ne traiterons pas.

La discorde est-elle déjà au camp
d'Agraman ?

*

* *

M. John Lemoiune invite le gou-
vernement à choisir soigneusement
son personnel et ses fonctionnaires
et à s'assurer de leur fidélité :

Si la République, dès le commencement,
avait été moins débonnaire, elle n'aurait

pas eu à lutter contre les obstacles sou-

terrains que lui suscitaient, dans sa pro-

pre admiration, les serviteurs du passe et

les serviteurs d'un avenir possible. Puis-
que, maintenant, elle est ouvertement me-

nacée, qu'elle se défende. Ceux-là même

qui sont armés contre elle sont obligés de

reconnaître qu'ils ne sont pas prêts, et
qu'ils n'ont rien à mettre à sa place. C'est
donc elle qui représente l'ordre public et

la paix civile, et il faut qu'elle soit à la

hauteur de son devoir et de sa mission.

Le Parti Ouvrier tient le même

langage. Notre confrère engage les

républicains à prouver, par une

attitude ferme, par une enorgie dé-

mocratique, que la République est

encore le manche et qu'elle est loin

de se laisser violer et assassiner.

Il faut que les républicains, par des ac-

tes de fermeté, prouvent que la Répubii-
que sait et veut se faire respecter.
Il faut que les serviteurs infidèles et

traîtres soient chassés de leurs places.
IL faut surtout, puisque la réaction me-

nace pour demain, qu'on la frappe dès

aujourd'hui.
Les chaires des eghses retentissent de

paroles de haine contre la République :

certaines administrations sont bondées de

traîtres.
Qu'on casse aux gages les cures trop

bavards et qu'on donne un sérieux coup
de balai dans les administrations.

ÇA ET LA

Le Journal des Débats traduit de

la Dentsche Rundschau un récit

fort amusant par son outrecuidante
naivete.
Voici ee dont il s'agit :

La France et la Russie sont en

guerre avec l'Allemagne ; leurs

deux flott s tentent de se réunir

dans la Baltique. L'ordre est donné
au torpilleur allemand S. 10 d'aller
à la recherche des flottes coalisées.
Le moyen le plus sûr de passer
n'est-il pas de prendre un faux pa-
villon ? L'allemand hisse le drapeau
russe ! Mais laissons la parole à
l'auteu'r du récit, l'honorable M.
Wilescenus :

Tout d'un coup une chaloupe à vapeur
sort du brouillard : elle est française...
L'aspirant qui la commande, rassuré par
le pavillon russe, range son embarcation
le long du torpilleur et engage la con-

versation avec le soi-disant allié, qui lui
donne la réplique « dans un français de
Pétersbourg assez défectueux ». Mais,
tout heureux d'une rencontre qui rompt
la monotonie de son service de surveil-
lance, le jeune officier n'y regarde pas de
si près... « il aime bien causer » ; il est
très flatté des compliments que lui adresse
son interlocuteur, et reste d'autant plus
convaincu de l'identité du nouvel arri-
vaut, qu'il sait qu'ou attend un aviso russe

apportant des nouvelles.
— Et comment se fait-il, camarade,

que votre torpilleur soit peint en noir
au lieu de gris, comme ou nous l'avait
dit?
— C'est pour pouvoir traverser les

grand'gardes allemandes ; leurs bateaux
sont noirs, vous le savez.
— Ah ! s'écrie le jeune Français, qui

l'apprend évidemment ; et où avez-vous
vu l'ennemi ?
— Du côté de Memel, beaucoup plus

dans le Nord; notre flotte doit avoir tra-
versé ses lignes et elle compte, aujour-
d'hui même, après avoir fait sa jonction
avec vous, jeter à terre ses troupes de dé-
barquement dans l'île de Riigen.
— Comment ! s'écrie l'aspirant français

occuper Riigen, en dépit du plan combiné
depuis si longtemps I

Et cela ne lui ouvre pas les yeux
à ce jeune étourdi ; il jase, il jase, il
discute, il dévoile les projets de l'a-
mirai français, qui a été vraiment
mal inspiré de l'en faire confident...
« On occupera Rostock ce soir. »

— Mais vos troupes, dit le prétendu
Moscovite, ne pourront pas s'y maintenir
sans le secours des nôtres...
— Vous croyez?
Et il énumère toutes les ressour-

ces de la flotte française ; le chef

d'etat-major général n'est pas plus
exactement renseigné... Il sait même
que l'on achètera des chevaux aux

Danois, si, par extraordinaire, on
n'en trouvait pas assez dans le
Mecklembourg.
— Qui sait, insinue l'Allemand, suffisam-

ment édifié, si votre amiral ne se ravisera
pas quand il aura pris connaissance de
mes dépêches? — Veuillez bien rn'inûi-
quer son mouillage.
A 4 encàblures au nord.

Voilà, soit dit en passant, un canot
de grand'garde placé bien près du
gros de l'armée navale. M. Wilisce.
nus fera mieux sans doute, quand ij
commandera l'escadre allemande

_

— Quoi! s'écrie-t-il, à l'ancre, sans

crainte des torpilleurs allemands ! Il a

donc grande confiance dans ses filets ?
— Les filets pare-torpilles ? Ils ne sont

pas en place. L'équipage était trop fatigué
quand nous avons mouillé t et d'ailleurs
ce n'était pas la peine pour si peu de

temps... nous allons appareiller. Allons!
bonne chance chez .'amiral.
— Merci !
Et le S. 10 s'enfonce dans la brume, pi-

quant au Nord.
Notre Allemand, tout heureux

d'avoir, une fois de plus, joue le pau-
vre Welche, alléché d'ailleurs par la
séduisante perspective de surpren-
dre les cuirassés ennemis, songe
enfin à remplacer son pavillon russe

par le pavillon allemand et donne
à son équipage ses dernières ins-
tractions pour l'attaque»
Soudain, de tous côtés, s'élève un grand

bruit : l'escadre française rend, en musi-
que les honneurs militaires au pavillon ;
tout cela se passe avec une véritable insou-
ciancede marin... « En effet, les Français
se croient encore en rade de Cherbourg—

et du Cherbourg nouveau, bien fermé par
les digues que l'on sait. — Monsieur Vilis-
cenus, vous êtes vraiment trop sévère
pour nous nous.

Le voilà à 50 mètres du vaisseau-
amiral ; personne ne l'aperçoit : tous
les yeux sont fixés sur le pavillon
de poupe qu'on ne peut hisser, se

drisse étant engages.
Deux torpilles partent ! Ce sont celles

des tubes de l'avant. « Machine en ar-

rière ! » et l'assaillant rentre dans le
brouillard. La mousqueterie, la canon-

nade, les cris éclatent partout, le désordre
est à sou comble, les cuirassés appareil-
lent en filant leur chaîne par le bout ; ils
se choquent.se cribleut de projectiles,écra-
sent de leurs feux leurs propres lorpil-
leurs qui accourent en toute hâte... c'est
l'affolement !
On pense bien que le S. 10 veut épuiser

toute sa chance : Sa torpille de tribord
coule un second cuirassé ; quelques ins-
tants après sa torpille de bâbord en coule
un troisième! Ces Français!... Ils n'ont
pas une seule pompe à bord de leurs na-

vires de combat! tout bateau touché est
un bateau coulé... Ah ! Monsieur Wilis-
cenus, c'est un beau rêve que vous fai-
tes-là !

Ce n'est pas tout. « Par une ma-
nœuvre habile (on ne nous la dévoile
pas, et c'est dommage), il défonce
l'arrière d'un torpilleur qui se dirige
sur lui. » Eucore un de coulé!
Mais tout a une fin : rassasié de

gloire et de carnage, le comman-
dandant du 8. 10 reprend la route
de Kiel, où l'attendent sans doute
un rescrit de l'empereur et l'Ordre
de l'Aigle-Noir. La flotte française,
désemparée par an seul torpilleur,
est détruite complètement, dans la
même journée, par l'escadre aile-
mande.
Et M. Wiliscenus se réveille, sou-

riant, remerciant la fée qui distri-
bue les songes d'or aux administres
de M. de Bismarck.

Scie majeure par Fortuoio, se

chante sur l'air de A. Clara ! mou

p'titrat... et coetera ;

Ah! Naquet!
Dit Turquet,

J'voudrais quitter la Belgique...
Ah ! Naquet !
Dit Turquet,

J 'm'embête ici, tout à fait.
Non, Turquet,
Dit Naquet,

L'bois de la Cambre estmagnifique!
Non, Turquet,
Dit Naquet,

Tu n'peux pas famé ton paquet.

Ah ! Naquet !
Dit Turquet,

J'trouve'qu'i-i l'on n's'amuse guère.
Ah ! Naquet !
Dit Turquet,

L'hôtel Mengell, me déplait.
Quoi Turquet !
DitNaquet,

Avec Roehefort et Laguerre,
Quoi, Turquet !
Dit Naquet,

Ton bonheur n'est pas complet !

Ait ! Naquet !
Dit Turquet,

C'est assommant 1' boulangisme !...
Ah ! Naquet !
Dit Turquet,

Je r'grette rudement c' que j'ai fait !
Oui Turquet,
Dit Naquet,

J' prévoyais 1' cataclysme.
Oui Turquet,
Dit Naquet,

Çame produit l'même effet.

Ah ! Naquet !
Dit Turquet,

Je voudrais bien lâcher Boulange !
Ah ! Naquet !
Dit Turquet,

11 m' sembl' qu'il nous compromet ?.
Oui Turquet,
Dit Naquet.

Je pense aussi, c est étrange,
Oui Turquet,
Dit Naquet,

Qu' c'est un drôi' de pistolet !

Ah ! Naquet,
Dit Turquet,

Un pistolet sans amorce...
Ah ! Naquet !
Dit Turquet,

Qui n'est pas sans... bassinet !
Oui Turquet,
Dit Naquet,

C'est bêt' d'avoir fait 1' divorce,
Oui Turquet,
DifNaquet,

Pour s'mettre un pareil boulet

(Dernières nouvelles).
Ah ! Naquet !
Dit Turquet,

Les belg's nous lica'nt à la porte 1
Ah Naquet !
Dit Turquet,

Pour un' fois, c'est du toupet ! ! ..

Oui Turquet,
Dit Naquet,

Ello est tout d'même un peu forte !
Oui Turquet,
Dit Naquet,

Nous pouvons fair' notr' paquet !

(Ne sera pas continué).
*

» «

.
La dernière « chanson du jour »

de Jules Jouy.
Elle a pour titre : Un voyage d'à-

grement et se chante sur l'air de la
Revue. Cette chanson a été inspirée
à l'auteur par cette nouvelle publiée
dans les journaux boulangistes, que
le général Boulanger supporte mal
la mer.
Pour s'amuser et se distraire,
L'brav' général avait proj'té
D'aller passer en Augleterre
Quelques mois d'ia saison d'été.
Donc, hier, entouré d'sa bande
Qui prit congé d'iui près d'Ostende,
Le pauvre exilé s'embarqua,
Avec une envie d'fair' caca.

Mais voilà qu'aussitôt
Monté sur le bateau,

Notre homm', que la mer rend traqueur,
Se sent pris par le mal de cœur.

Puis, sous l'œil des mat'lots,
Tout à coup, dans les flots,
L'inalheureux Boulanger

Se met à rendre son manger !

En se pâmant,
L'général, tristement.
Geignait : « Sal' bâtiment !...
J'suis mal à l'aise !...
G'navire est lent !...

Vrai ! C'est pas régalant
D'gagner, en dégueulant,
La côte anglaise ! »

Tout le temps que dura l'voyage
Boulaug', secoué par des frissons,
Donna, "penché su' i'baslingage,
A bouffer à tous les poissons.
Tout' la salad' révisionniste :

Veau césarien, soup' boulangiste,
Le premier et l'dernier bauquet
Tout sortit, hoquet par hoquet.

Les marins étonnés,
En se bouchaDt le nez,

Disaient à la barb' du tyran :

« Sûr, i' n'est pas beau quand i' rend 1...

Vrai, que d'argent perdu !...
S'i' faut qu'il ait rendu
G'qu'on y'a fait avaler,

I' n'a pas fini d'degueuler !... »

En se pamant,
L'général tristement,
Geignait : « SaL' bâtiment !...
J'suis mal à l'aise t...
G'navire est lent !...

Vrai ! C'est pas régalant
D'gagner, en dégueulant.
La côte anglaise ! »

mmm ira
Un, drame à Clermont

Un épouvantable drame s'est déroulé
hier après-midi, dans la rue Blatin, un des

quartiers les mieux habités et les plus
fréquentés de Clermont, à la suite d'une

violente scène entr© les épouxMarmoiton,
anciens négociants.
Ce ménage vivait depuis longtemps en

mauvaise intelligence. , ,,

Le mari s'est armé d'un revolver d or-

donnance et a fait feu à trois rGprises sur
sa femme qui est tombée foudriTv6®> la

tête traversée de part en part par ,deux
balles.
Tournant alors son arme contre lui-

même, Marmoiton s'est logé une balie
dans la région temporale.
Quand les voisins et les agents, accourus

au bruit des détonations, ont pu pénétrer
dans le salon, les cadavres des deux époux
gisaient près de la perte dans une mare

de sang.
Le revolver d'ordonnance avait glissé

sur le parquet, tandis que sur le corps

de a malheureuse femme était placé en

évidence un autre revolver de luxe, ce-
lui-ci de plus petit calibre que le premier.
Se sentant menacée, la femme avait dù

s'armer en hâte d'un revolver que depuis
plusieurs jours elle portait constamment
sur elle.
La rapidité de l'attaque ne lui a pas per-

mis de s'en servir, car l'arme était encore
chargée de cinq balles.
Les époux Marmoiton étaient très con-

nus à Clermont ; ils n'avaient pas d'en-
fants.
La sœur de Mme Marmoiton possède

un château dans le département de l'Isère.
Les deux cadavres ont été transportés

ce soir, à 9 heures, à l'Hôtel-Diea.

Bagarre à Saint-Ouea
Dans l'île Saint-Ouen (Seine), sur la

route qui sépare les deux pouls, se trouve
un café-restaurant dit Café Charles, du
nom de son propriétaire. Une autre bou-
tique, séparée du café par le vestibule de
la maison, mais y communiquant derrière
l'escalier par une cuisine, est affectée à un
fonds d'épicerie,tenu par le même Charles.
Hier, pendant que celui-ci jouait au

billard avec les sieurs Pilois, restaurateur
et pêcheur à l'île des Cobœufs, et Gaillard,
entrepreneur de peinture, la bonne se trou-
vait dans l'épicerie.
Quatre individus entrèrent dans la bou-

tique ; voyant la bonne seule, ils lui de-
mandèrent si elle avait de l'argeut et com-
mencèrent à... plaisanter avec elie. La
bonne appela son patron, qui voulut met-
tre les insoieuts à la porte.
Devant la boutique se trouvait unemar-

chaude de pommes de terre frites. Uu des

individus, nommé Eugène Vincent, s'em-

para du couteau qui sert à cette femme

pour éplucher les pommes de terre, et, se

jetant sur Charles,"il le lui plongea dans
le flâne et dans le dos.
Aux cris poussés parles deux femmes.

MM. Pitois etGaillard sortirent. Pitois fut
immédiatement renversé à terre et frappé
au front d'un coup-de-poing américain,
qui lui enleva la moitié du nez. Gaillard,
renversé aussi, en fut quitte pour la moi-
tié de la joue arrachée avec les dents.Puis
les quatre énergumèaes s'en allèrent dans
un bal situé à quelques pas de là.
Gaillard se releva et transporta d'abord

chez lui Charles, évanoui et perdant beau-
coup de sang, puis Pitois, qui reprit con-

naissance au bout.de quelquesminutes.
Pendant ce temps la bonne et la mar-

ebande de pommes de terre frites couraient
à la gendarmerie, où le maréchal des

logis se trouvait seul avec son planton.
Tous deux se rendirent au bal du Rendez-
vous des amis, où les meurtriers s'étaient
réfugiés, et les arrêtèrent après la plus
vive résistance. Le maréchal des logis
tenaitVincent, et son planton les deux au-

ires.
En passant sur le pont, Vincent, doué

d'une force peu commune, tenta de jeter
le maréchal des logis à l'eau, Heureuse-
ment vint à passer un charretier qui put
empêcher les deux hommes enlacés de
tomber dans la Seine et qui aida le maré-
chai des logis à conduire son prisonnier à
la gendarmerie.
Les deux individus arrêtés avec Vin-

cent se nomment, Joseph Delouche et
Charles Muller. Tous trois sont des mé-
caniciens employés dans une usine de la

plaine Saint-Denis.
Le quatrième individu, qui avait pris la

fuite, est employé avec eux. Il est vrai-
semblable qu'il' n'est pas coupable. 11 a

toutefois été arrêté hier matin.
Les docteurs Dubousquet et Raoul, ve-

nus O.u consultation hier matin chez Char-

les, n'ont pas osé se prononcer sur son

état. Quant à Pitois, il a pu regagner son
domicile.

PETITES NOUVELLES
un coulissier, M. X..,, âgé de 55ans environ,

demeurant rue de la Grange-Batelière, à Pans,
s'est suicidé hier matin, en se tirant un coup
de revolver dans la région du cœur.

Le commandant Hériot est en voie de

guérison. Le parquet de Rambouillet, qui est

allé le voir ces jours derniers à laBoissière, l'a
trouvé en possession de toutes ses facultés men-
taies.

C'est le 20 mai, paraît-il, que le fameux
clos Vougeot, changeant de propriétaire, se.ra

mis aux enchères, au prix de 560,000 fr. La

somme est ronde, mais il faut surtout ne pas
oublier que ce clos célèbre n'est pas beaucoup
plus grand qu'un mouchoir de poche.

On a autrefois beaucoup ri de ce colonel

qui faisait porter les armes à son régiment
quand 0:1 passait devant les fameux vignobles.
Mais que dire de cet autre admirateur — un

« humeur de piot » bien convaincu sans doute
— qui avait offert 30.000 francs, toute sa for-

tune, pour être enterré dans le cios après sa

mort. . ,

Naturellement on lui avait reiuse cette der-

nière joie.
-— Le grand duc Michel Nicoiaïewtch de

Russiè, venant de Cannes, est arrivé à Paris. Il
a été reçu à la gare par M. de Mehrenheim,
ambassadeur de Russie.

Ces résultats sont dus d niquement
aux gelées blanches qui surviennent
souvent à la fin d'avril et i0 cou ~

rant de mai. Pendant les nuits G. mires et

fraîches, la rosée se dépose Uur Us

bourgeons. Si le thermomètre des scend

au-dessous de zéro, ello se congs
' le

alors les folioles extérieures des bs

geons sont atteints et roussissent. ,

Grâce donc de médisances et t, 0

malédictions envers la lune rousse.

D'ailleurs, pour prévenir les vergers
et vignes des effets de la lune rousse ou

plutôt pour empêcher les gelées blau-
ches, ou allume,dans certaines localités,
des feux de goudron et de bitume uu

peu avant le point du jour.
Il se dégage une abondante fumée qui

s'étend en nuages au-dessus des vignes
et vergers et empêche ainsi le dépôt de
la rosée efficiente du mal.

Notre nouveau Sous Préfet. — M.

Joly, récemment nommé sous-préfet à

Roanne, a pris possession de son poste,
Ii recevra dimanche prochain de dix à
onze heures du matin.

Coopération. — M. Audiffred, dépu-
té fora, samedi, fine conférence à la
salie de Venise sur la coopération eu

France.
Cette conférence eot organisée par

ies employés de la compagnie P.-L.-M.

Chronique locale
Bulletin Météerologiepw
Observatoire de Paris

Paris, 26 avril.
La bourrasque dont le centre était prés

de Yarmouth s'est encore déplacée vers le
sud-est ; elle envahit la Belgique et donne
naissance à un mouvement secondaire
sur le golfe de Gênes. La hausse baromé-

trique, après avoir été assez rapide dans
l'ouest des Iles-Britanniques, semble s'ar-
rêter et le vent de nord-ouest redevient
faible en Irlande, tandis qu'il souffle fort
sur nos côtes. Les fortes pressions persis-
tent en Russie ; elles ont continué à s'é-
tendre sur la Scandinavie et le maximum
se trouve maintenant près d'Hernosand
(771 m/m).
Des pluies sont toujours signalées sur

l'ouest de l'Europe et il est tombé de la

neige au Ballon de Servance.
La température s'abaisse sur l'ouest du

continent ; elle était hier matin de + 1° à

Arkangel, 8 à Paris, 11 à. Biarritz, 14 à

Lemberg et 17 à Alger.
En France, le temps reste à averses,

avec température inférieure à la normale.

La lune pousse. —■ Cotte année, la
lutie rousse va du 80 avril au 39 mai, in-
clusivement.
La lune rousse jouit d'une mauvaise

réputation dans là plupart de nos cam-

pagnes.
Agriculteurs et jardiniers l'accusent
griller par sa lumière ies fleurs des

arbi'V»s fruitiers, de « roussir » les jeu-
nés bourgeons de la vigne, — d'où son

noo vulgàù*6 de « lune rousse ».

C'est bien a tor t qu'on la rend respon-
sable des dégâts vjui arrivent aux arbres
fruitiers pendant, gQB cours.

Nouvelles militaires. — L"s en-

payements volontaires. — On assure

qu'une décision ministérielle va interdire
les engagements volontaires dans l'ar-
tilierie de marine.

Les décorations du Centenaire.
— Le Journal officielapromulgué bier,
la loi accordant a l'armée et à la marine
à l'occasion du Centenaire, 700 croix de
chevalier et 240 promotions dans la Lé-

gion d'honneur, ainsi que 700 médailles
militaires.
L'armée territoriale recevra, de son

côté, 50 croix de chevalier, 10 pro.mo-
lions dans la Légion d'honneur efi 30
médailles militaires.
Il n'a été accordé à l'élément civil que

500 croix pour l'Exposition et le Cento-
naire.

Le fus:! Gras et le fusil Label. —

Le 56° de ligue a exécuté d'intéressants
exercices comparatifs de tir, entre les
fusils 1874 et 1886.
Eu voici le résumé :

Tir sur cible : à cent mètres, il y a un

petit avantage pour le modèle 1874. A
deux cents métrés, supériorité du fusil
modèle 1886. Le groupement est bien

préférable.
Le 1886 a traversé deux plaques de

fer battu et la balle s'est applatie sur ia
troisième. Le 1874 n'a traversé qu'une
plaque, et la balle s'est applatie sur la
deuxième.
Ensuite, le 1886 a traversé un tronc

d'arbre de 6 m. 50, et la balle de 1874
est restée au milieu.
Expériences eur un mulet mort : la

balle de 1886 a traversé le mulet, perfo-
rant les os sans esquilles, tandis que la
balle du 1874 a déchiré les os etla chair.
Le tir du 1886 est sec et ne fait pas de
fumée ; le 1874 donne beaucoup de fu-
mée et produit un bruit très prolengé.

Société Philharmonique. — Inces-
samment, cette Société donnera son

concert annuel au Théâtre municipal.
Mlle Tanési, première chanteuse du

Grand-Théâtre de Lyon, prêtera sou

concours.

Lyre Roannaise. — On a pu voir,
par ies affiches placardées sur nosmurs,
que ie concert de la Lyre Roannaise
aura lieu ce soir, samedi, au Théâtre
municipal. Yoici le programme :

première partie

1* Symphonistes et Orphéonistes (A. Yial-
Ion), chœur fantaisiste, par la Lyre
roannaise ;

2- Le Printemps (X.), romance tyro-
tienne, par M. Grand ;

3- La Première Pipe (Lhuillier), scène
comique, par M. Delaye;

4- Faust (Gounod), air des Bijoux, par
Mlle J. Bas ;

5- Embrasse-moi (Fritz), chanson comi-
que, par M. Lauxerois :

6 - Le Centenaire (Baumann), chant alsa-
cieu, par M. C. ;

7- Les Porcherons (Grisard), air, par
Mlle J. Bas ;

8- La Fille de l'épicier (Robillard), scène
bouffe, par MM. Boivin frères ;

9- Juliette (J. Legendre), polka de concert
pour piston, par l'Harmonie roan-

naise.
deuxième partie.

D Marche de l'Emir (A.Luigini), fantai-
sfe, par l'Harmonie roannaise ;

2' Les plaintes de Saul (Gonconne), élé-
gie, par M. Berthillot ;

3* LaRevanche (A. Saintis), chœur patrio-
tique, par la Lyre roannaise ;

4. Un drame à Uato'se(Bertbelier),gran-
de fantaisie comique, par F. Pérard ;

5- Mireille (Gounod), air, par Mile J. Bas ;
6* Roses etMarguerites (Z.),mélodie valse,

par M. Poietîe ;
7. LesDeux Chanteurs sans place (Hervé)

scène comique, par MM. Balandras
et Bertillot ;

8- Le Trouvere {Gc. Verdi), air, par M. E.
Lacôte ;

9* Trio sur la Gazsa Ladra (Rossini),
pour violon, clarinette et piano, par
Mme Guillemet, MM. Bacot et Notin.

10- Le 7e du Train (Villebichot), chant et
évolution militaire bouffes, par MM.
Lauxerois, Delaye, Roux, Berthillot
et Boivin frères.

Prix ordinaire des places.

Société da tir du 104e territorial.
— La deuxième séance de tir aura lieu
dimanche prochain, 28 avril (fusil Gras
200 mètres).
La première séance, favorisée par un

beau temps, a été très suivie. 184 socié-
taires ont pris part au tir, et 56 mem-
bres nouveaux se sont fait inscrire.
Tous les membres de la Société sont

prévenus que pour recevoir des cartou-
ches au contrôle, le livret de tir est ab-
solument obligatoire.
MM. les membres honoraires sont ins-

tamment priés d'acquitter le montant
de leur cotisation à la séance du 28
avril.
Le conseil d'administration de la So-

ciété a décidé que les lauréats du con

cours d'inauguration des 15 et 16 octo-
bre 1887, qui désireraient u/i exemplaire
du dipiôme de la Société, dessiné par
l'artiste peintre roannais, M. N'oirot,
pourraient adresser leur demande soit
à M. Verrière, avoué, place St-Etienne,
soit à M. Baudoin, capitaine-major du
104e territorial, 18, rue du Phénix.
Ces diplômes seront délivrés au prix

de 1 fr. 50.

Nota. — Une théorie sur le fusil mo-
dèle 1886 sera faite de dix à onze heures
du matin et de trois à quatre heures du

Voir-
/Vous voyous avec joie les progrès de

la .S'ociété de tir, et, si nos vœux peu-
vent quelque criose pour que son succès
aille toujours croissant, nous les lui
adressons du foftd du cœur. Trop long-
temps les Roanrkds ont délaissé ces

exercices pour lesquels on se passionne
à mesure qu'on les p ratique davantage.
Le tir est bien, sans? contredit, la plus
agréabJedes distraction s, et ceux qui s'y
seront appliqués, verreck' quelque jour,
bientôt peut-être, que l'agréable n'ox-
plut pas l'utile.
Nous voudrions voir la Société roan-

nak-e du 104e territorial atteindre eu

nombre et eu valeur les sociétés des dé-

parte.ments voisins et notamoife ut celles

de l'Isère.
Pourrais, il suffit d'un peu d'eifthou-

siasme de là part des jeunes gens, car
ce ne sera jamais le dévouemeni des
officiers qui fera défaut.

L'incendia de la rua iïiaresaa. —

M. Damou, capitaine de la Compagnie
des sapeurs-pompiers de la ville de
Roanne a adressé au Journal de
Roanne la lettre suivante :

« Monsieur le directeurdu Journal
de Roanne,

« Du récit que vous avez fait dei'incen-
die qui s'est déclaré jeudi de ia semaine

dernière, j'extrais le passage suivant :

« Une compagnie du 98 e a beaucoup
« contribué à l'extinction de l'incendie,
« en jetant de la terre sur ies goudrons
« enflammés, sur lesquels l'eau n'avait
« aueun succès.

« Dans l'intérêt de la vérité, je vous prie
de consentir à rectifier ce passage. L'opé-
ration que- vous mentionnez a été accom-

plie par les sapeurs-pompiers comme

c'était leur devoir! Il n'y a la qu'un détail
insignifiant mais dans lequel la compagnie
a. vu un léger blâme qu'elle ne mérite pas.

« Je profite maintenant de l'occasion
que je rencontre de remercier, par la voie
de votre estimable journal, MM. lesoffi-
ciers, sous-officiers et soldats de 1 agar-
nison de Roanne pour le concours qu'ils
nous ont toujours prêté. Je ne saurais
trop les féliciter de l'empressement qu'ils
mettent à accourir chaque fois qu'un in-
cendie est signalé et le dévouement absolu
dont ils ont fait preuve si souvent doit
leurmériter la reconnaissance de iapopu-
lation Roannaise.
Veuillez agréer, etc., etc.

Signé : Damon.

Représentations d'opéra au théâ-
tr® da Roanne. — M. de Thoiozé a
définitivement constitué la troupe lyri-
que qui, avec le concours des premiers
sujets du théâtre de Lyon, doit douner,
à Roanne, une série de représentations
d'opéra.
Nous avons eu l'occasion déjà de par-

1er de Mlle Tanésy, de MM. Guiile, Al-
varez et Berlhomme. Ces artistes vien-
dront, à tour de rôle, rehausser l'éclat
des soirées données par M. Gharelli,
1er ténor, ex-pensionnaire de i'Opéra-
Comique ; Mlle de Géradon, forte chan-
teuse du Théâtre-Lyrique ; M. PélissoD.
baryton, qu'on a pu apprécier à Roanne,
il y a quatre ans ; M. Viennot, l re basse,
etc., etc.
C'est jeudi prochain,2 mai, que se fera,

l'ouverture. On donnera, ce jour là, la
Favorite, grand-opéra en cinq actes.
Cette nouvelle, d'ailleurs, s'est déjà ré-
pandue dans notre ville et plusieurs
amateurs se sont présentés au bureau
de location pour retenir des places.
Nous croyons qu'on fera bien d'imiter la
précaution de ces méiomanes si Ton veut
trouver à se caser.
Le prix des places pour cette repré-

seutation est ainsi fixé : Loges et fau-
teuils, 5 fr. ; premières stalles et bai-
gnoires,4fr. ; parterre, 1 fr.75 ; premier
rang de la deuxième galerie, 2 fr. ; se-
coudes, 1 fr. 50 ; troisièmes, 0 fr. 60.

Comité antiphylloxérique|de l'ar-
rondis8®ment. — Avis. — Les élèves
qui ont obtenu des récompenses, au cours
de greffage de cette année, peuvent les
réclamer chez M. Gerbay, président du
Comité, rue du Collège, 14.

Union Syndicale des Tisseurs. —
Les adhérents de l'Union de la Cham-
bre syndicale des tisseurs roannais sont
convoqués en assemblée générale pour
ce soir, samedi 27 avril, à 8 heures du
soir, à la salle des prud'hommes, mai-
son d'école, place de l'Hôtel-de-Ville.
Tous les adhérents qui, par oubli,

n'auraient pas reçu de carte de convo-

cation, sont priés'd'apporter leur livret
du syndicat.
Une grève prévenue. — Les ou-

vriers de l'usine Faisant avaient deman-
dé, la semaine dernière, la réduction
d'une demi-heure de travail et une

légère augmentation sur un article en
6 liteaux, puis ils avaient repris le tra-
vail, donnant à leur patron jusqu'à sa-
medi pour examiner ces réclamations.
Le jour fixé, M. Faisant a déclaré

faire droit à la demande de ses ouvriers
et, de cette façon, une grève a été pré-
venue. Ouvriers et patron méritent des
félicitations pour leurmodération.

L 'opéra de M. Massenet — Or
repris hier, à l'Opéra-Comique, les i

pétitions d'Esclarmonde, suspendu
depuis quelques jours à cause des ma
nées des fêtes de Pâques. Ces répétitio
ne seront plus interrompues jusqu'à
première représentation,qui sera donn
dans les premiers jours de mai.
Les quatre actes de l'important c

vrage de M. Massenet ont été revus da
leur ensemble. Hier jeudi, on a répé
pour la première fois les quatre promit
tableaux, et on répétera demain-, sam
di, les quatre autres, dans les décoi
avec l'orchestre et les choeurs.

TV
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Un® joiio famiHa.—Le jeuneMorail-
îon est uu gamin qui promet, âgé de

neuf aus à peine, il a,plusieurs fois déjà,
donné à la police l'occasion de s'occu-

par de lui. Il chasse de race, puisque
c'est au profit de sa mère, d'un sieur

Morel, cordonnier, rue des Capucins,du
fils de ce dernier et d'un siour Laurent,
dit Misti, qu'il a dérobé, dimanche der-

nier, aux dames Pavaillé, épicières,
rue Saint-Jean, un porte-monnaie con-

tenant 240 francs environ.
Ces dames accueillaient très souvent

le petit gredin, et, connaissant l'indi-

gence de sa mère, lui donnaient à mau-

ger. Le jour de Pâques il était venu

comme de coutume. On ne se méfiait pas
de lui ; on s'en méfiait même si peu

qu'en faisant leur déclaration à M.

Àuzéau, commissaire de police, Mmes
Pavaillé ne songeaient pas à accuser

leur petit protégé.
C'est quand M. Àuzéau eut entendu de

la bouche des victimes qu'elles n'avaient
reçu chez Lues, daus la journée de di-

manche, que le petit Moraiilon, qu'il
eut des soupçons.Il savait d'ailleurs que
la femme Moraiilon avait sablé le Cham-

pagne ie soir même du vol, en compa-

gnie des individus précités, et une en-

quête rapide lui apprit que toute la bande

était allée festoyer à la campagne le

lundi de Pâques. Mais on se trompa
d'abord sur ia destination de ces jolis
Individus. On les crut à Regny quand
ils étaient à Marcigny. Cette erreur re-

tarda leur arrestation d'une nuit, car au
lieu d'etre saisis à leur arrivée, ils ne le

furent qu'au saut du lit, le mardi matin.
Dans le premier interrogatoire de M.

le commissaire de police, Morel a nié

ônergiquement avoir été l'instigateur du
vol. 11 a nié également avoir reçu le

porte-monnaie des mains de l'enfant.
Mais les aveux de ce dernier ne peu-

vent laisser de doute. Toute la bande

connaissait la source de l'argent dépensé
si généreusement par Morel et celui-ci

aura beau affirmer qu'il a payé la noce

avec les fonds de sa pension militaire, il
ne trompera personne.

Société dramatiques du faubourg
Wlulaant. — Demain dimanche, à la

demande générale, les Deux Orphe-
Unes, grand drame en 5 actes et 8 ta-

bleaux de MM. d'Ennery et Cormon.
Les principaux rôles seront tenus

par MM. Emile Monteret et par MMmes
Balmont et Dufour.

La fortune publique. — Le minis-

tre de l'intérieur fait établir en ce mo-

ment un relevé intéressant. Il s'agit d'un
exposé comparatif de la situation finan-

cière des communes depuis cinquante
ans. Ce travail, qui montrera la progrès-
sion de la fortune publique, le dévelop-
pement des ressources communales,
celui des sacrifices faits dans l'intérêt

général ne s'appliquera qu'aux chefs-

lieux de département et d'arrondis-
sement.

Un nouvel alliage. — On fabrique à

présent au Creusot un nouvel alliage
destiné à prendre, dans la métallurgie
une place aussi grande que l'acier chro-
mé fabriqué dans les usines de nos

régions.
On obtient au creuset de l'acier ren-

fermant des proportions variables de

cuivre en introduisant du ouivra ou de

la foute cuivreuse soit au commence-

ment de la fusion, soit à la fin.
Les fontes au cuivre présentent des

propriétés spéciales, mais ce sont sur-

tout les aciers au cuivre qui sont remar-

quables. Les aciers contiennent
4 0[0 de

cuivre et possèdent des qualités d'éias-

îicité, de résistauce et de malléabilité
extraordinaires.
On utilise déjà ces nouveaux aciers

pour fabriquer des plaques de blindage,
des cuirassements, des canons, des pro-
jectilës, des cylindres à vapeur, des la-

miuoirs et, en général, tous les obje
métalliques qui exigent une grande so

dité.

Question de droit. — Le juge de

paix du deuxième canton de Lyon vient

de rendre une décision dont il serait

fort à souhaiter que lajurisprudence prît
force de loi.
Elle juge que le propriétaire d'un café

est directement responsable de la perte
ou vol de vêtements remis par un con-

sommateur à l'un des garçons de l'éta-

blissement.
Cette responsabilité dérive, en effet,

du contrat de dépôt volontaire qui naît
tacitement de la remise de l'objet au

préposé du maître du café.

Terronoiro, Lavoults et Bessèges.
— M. de la Berge, député de la Loire, a
reçu la lettre suivante de M. le ministre

de" la guerre, relative à Terrenoire:

Paris, 20 avril.
Monsieur le Député,

Par lettre du 5 avril courant, vous avez

bien voulu, ainsi que vos collègues de la

Loire, appeler mon attention sur la situa-

tion de la Compagnie des Forges de Terre-
noire et sur l'intérêt qu'il y aurait à assu-

rer, par des commandes de matériel, du

travail aux diverses usines de cette Com-

pagnie. .

J'ai l'honneur de vous faire connaître

que toutes les commandes qu'il était pos-

sible de donner à la Compagnie de Terre-

noire, lui ont déjà été attribuées.
Je vous prie de vouloir bien informer

de cette situation MM. les députés de la

Loire qui se sont joints à vous pour ap-

puyer la demande contenue dans la lettre

du 5 avril. , ,.
„ „

Recevez, monsieur le député, 1 assurance
de ma haute considération.De Freycinet.

Etat-Givil lia la Yil de
Du 21 au 27 avril

Mariages : 9

Du 23 Belin Jean-Marie, 24 ans, tail-

leur-d'habits, et Palais Louise-Pierrette,
27 ans. — Pharabet Pierre, 32 ans, con-

fiseur, et Colombat Marie, 27 ans. —

Jacqueton Claude, 27 ans, employé de

commerce, et Desseigne Marie, 20 aas.

— Vincent Pierre-Victor, 29 ans, charcu-

lier, et Barriquand Victorine-Hortense-
Joséphine, 18 ans.

Du 25. Berger Jean-Marie. 31 ans, tui-

lier, et Espenet Catherine, 26 ans, tisseuse.
Du 28, Poncet Antoine, 28 aus, employé

de commerce, et Laumain Laurence, 24

ans, couturière. — Durantiu Jacques, 28
ans, et Besacier Marie, 27 ans, tisseurs.
— Joly Joseph, 24 ans, et Guerre Benoîte-
Marie, 21 ans, tisseurs.

— Girard Jean-
Pierre, 29 ans, tisseur, et Lacaze Margue,
rite, 22 aus.

Naissances : 25

Du 21, Oudin Louis-Philibert-François,
fils d'Antoine-Marie, négociant, et de Bar-
ret Marie-Louise. — Chalumet Marie, fille
d'Antoine-Marie, coiffeur, et de Fleurât,
Claudine, tailleuse. — Lescot Rose, fille
deBernard et de Motret Claire, mariniers.
Pomet Marie-Louise, fille de Benoît, tis-
seur, et de Baudinat Anne, lingêre. — Pé-
richon Marie, fille d'Antoine, cantonnier
< t de Brandin Jeanne. — Daclos, An-
toine-Marius, fils de Romain-Joseph-Au-
guste, et de Gachet, Louise. — Deux eu-

fants naturels.
Du 22, Gondeau Jean, fils de Benoit,

tuilier, et de Boissel Marie-Eugénie, eau-
neteuse. — Préfol, Marie-Jeanne, fille de

Louis, teinturier et de Barge, Françoise,
tisseuse. — Bernard Jeanne, fille de Jean-
Claude, ferblantier, et de Chabanes,
Louise.
Du 23, Housset Jeanne-Antonine-Mar-

celle, fiiie de François-Martin, ingénieur-
mécanicien,el de Derbez Pauline-Isabelle.
— Massot Antoine, fils de Victor, tanneur,
et de Vial Célestine, tisseuse. — Duverger
Marie, fille de Pierre, employé de com-

merce, et de Quarre Marie. — Champin
Jean-Baptisie, lits d'Alexis, teinturier, et
de Ballot Antoinette, canneteuse. — Be-

nassy Etienne-Louis-Jean-Baptiste, fils de

Jean-Louis, huissier, et de Rivaux Gene-

viève-Jeanne-Marie. — Dubost Marie-

Agathe Suzanne, fi il" deJean-Baptiste, né-
gociant, et de Cruziiie Catherine. — Doi-

rieux Antoine, fils de Jean-Baptiste, et de
Barnichoa Elisabeth, tisseurs. — Un en-

faut naturel.
Du 24, Chevalier Joséphine, fils d'An-

toiue-Pétrus, coiffeur, et de Prudhon Ca-

therine-Rosalie-Félicie-Lagoutie, Angèle-
Claudia, fille de Joaunès, menuisier, et de
Aliiot Clotilde.
Du 25, Gartalas François, fils de Jean,

et deDarmaizin Thérèse-Marie, cafetiers.
— Vilaine Paul, fils de Claude, pelgnier,
et de Maliet Marie, tisseuse. — Un enfant

naturel.
Du 26, Lautru Antoine, fils de Jean-

Mary, cultivateur, et de Décioître Marie,
tisseuses.

Décès: 11

Du 21. — Portailler Anne-Marie, 70 ans,
rentière, veuve de Rondillon, Jean. —

Gravière Marie, 52 ans, épouse de Bardet

Jean, retraité de chemin de fer. — Démur-

ger Alexandrine, 11 mois.
Du 22. — Dumas François, 62 ans, tis-

seur, époux de Beaudinet Anne-Georges
Alexandre, 56 ans, jardinier, époux de

Bonnefoy Marie. — Guitton Mkrie-Fran-
çois-Maurice-Joseph, 6 ans.—Laurencery
François-Marie-Anionin, 21 mois.
Du 23. — Bringeand Pierre, 63 ans, toi-

lier, veuf de Terrasse Jeanne.
Du 24. — Espagnon, Antoine, 90 ans,

cordonnier, veuf de Champory Marie Bar-
din. — Claude, 60 ans, ex-tisseur, veuf

deChollet Jeanne-Marie.
Du 25. — Gillette Eugénie-Léonie-

Marie, 8 ans.
Du 26.— Pouget Jules, 46 ans, étameur,

fabricant de parapluies, époux de Valence
Marie-Barbe.

BHBOIIlilOE RÉGIONALE
CHARLIEU

Accident. — Lundi dernier ima peti-
te fille nommée P... jouait dans la rue,

quand elle a été renversée par une voi-

ture conduite par M. P... boucher à

Charlieu. La pauvre enfant a reçu de

nombreuses contusions et elle a eu un

bras littéralement fracassé.
Des soins empressés ont été donnés à

la victime.
L'accident n'est pas dû à l'imprudence

de M. P... l'enfant est tombée du trot-

toir au moment où la voiture passait ;
le conducteur n'a pas eu le temps d'ar-
rêter son cheval.

Etat-civil de Charlieu
MARIAGES

Du 23 avril. — MoDnery Louis, 25 ans,

harnacheur, et Laroche Marie-Eulalie, 20
ans.
Du 24. — Fongy Jean-Marie, 33 ans,

hôtelier, et Ballaudras Anne, 24 ans.

NAISSANCES
Du 16. — Vivière Anne, fille de Benoît,

fabricant de soie, etde Bernay Marie-Thé-
rése.
Du 18. — Vaginay Antonie, fille de Fé-

lix, eafetier, et de LespinasseMarie.
Du 21. — Desvignes Claude-Marie, fils

de François tailleur, et de Brun Jeanne
Mathilde. , ,

DECES

Du 18. — Julhe Louise, 48 ans, veuve

Lèbre Vital.
Du 20. — Leaumorte Marie, 44 ans,

épouse de Matray Benoît.
Du 22. —Matray Jean-Marie-Jacques,

15 jours.
Du 24 Céleron Gabriel-Hilaire, 3 ans.

SAINT-ANDRÉ-D'APCHON
Un singulier fonctionnaire. — Nous

avons publié, dimanche dernier, une

lettre d'un de nos abonnés qui se plaint
de voir un réactionnaire riche rester ti-
tulaire d'un bureau de tabac à Saint-
André, tandis qu'il ya, dans la commune
même, plusieurs personnes naturelle-
ment désignées pour ce poste.
Notre correspondant a mille fois rai-

son. Il a dit justeen constatant que l'ex-
sénateur, M. Cherpin, avait soutenues
singulier fonctionnaire, mais il s'est

trompé en affirmant que M. Perrichon,
conseiller d'arrondissement, avait con-
tinué l'œuvre de M. Cherpin.
M. Perrichon a, paraît-il, fait tout le

contraire.
Plusieurs fois il a insistéauprès de M.

Riffard pour faire donner satisfaction
aux justes réclamations des habitants
de Saint-André, mais toujours notre an-
cien sous-préfet a prétendu que les opi-
nions d'un buraliste et sa position aisée
n'étaient pas des prétextes suffisants
pour obtenir du gouvernement une ré-

vocation.
C'est extraordinaire, mais c'est ainsi.

Les privilèges sont pour les ennemis de
la République, même quand ils n'en ont

nul besoin.

DÈPAMIimS
Clarmont-Ferrand. — Les loups. — Les

loups profilent de leurs derniers beaux

jours. On mande, en effet, de Saint-Nec-
taire, arrondissement d'Issoire, que, daus
la nuit du dimanche de Pâques au lundi,
une bande de loups a attaqué un troupeau
de moutons parqués en pleine montagne.
Affolées, ces pauvres bêtes ont brisé les

barrières et se sont dispersées dans les

champs.
Les habitants de Saint-Nectaire, accou-

rus aux appels du berger, ont pu retrou-
ver uue partie du troupeau, mais 71 mou-

tons avaient péri, soit par la dent des

loups, soit étouffés daDs un amas de buis-
sons où ils s'étaient réfugiés en grand
nombre.
La neige fond lentement dans le Mont-

Dore.

Moulins (Allier). — Un suicide. — Un

suicide accompli dans des circonstances
étranges a jeté, hier, la perturbation dans

une maison de santé du Chemin-Neuf, pla-
cée sous la direction des soeurs hospitaliè-
res Sainte-Marthe.
Avant-hier soir, à 10 heures, un entre-

preueurde Moulins, M. Meunier, accom-
pagné d'une de ses voisines, malade en ce

moment, arrivait à Lyon où il conduisait
cette personne pour la soumettre à un trai-

tement.
M. le docteur Mollière, auquel il s'était

adressé, lui remit : ne lettre de recomman-

dation pour Mme Gouvernet, sœur supé
rléure de la maison de sanié de la montée
du Chemin-Neuf, où lamalade fut conduite
et admise aussitôt. On lui donna provisoi-
rement une chambre au 3e étage el les for-
malitès relatives à l'inscription de son

élai-civil furent remises au lendemain.
Hier matin, vers 11 heures, la sœur

chargée spécialement de donner des soins
aux malades venait de servir à déjeuner
à sa nouvelle pensionnaire et vaquait à

ses occupations, lorsque la malheureuse,
ouvrant précipitamment la fenêtre, se jeta
dans la rue et vint s'abattre sur le trottoir
où elle se brisait lesmembres.
L'alarme donnée, on se porta au secours

delà pauvre infortunée qui, relevée dans

un état pitoyable et couverte de sang, fut

transportée dans sa chambre, où M. le

docteur Chaudelut lui prodigua les pre-
miers soins. Malheureusement, les bles-
sures que la pauvre femme s'était faites

étaient mortelles et elle ne tarda pas à ex-

pirer.
M. le docteur Mollière a télégraphié à

M. Meunier, à Moulins, pour obtenir des

renseignements sur sa protégée dont l'état

civil n'est pas connu.

Nos Grands Héros !...
Blessé grièvement dans une bataille,

le grand Condé disait à son médecin :

« Je vous en prie, donnez-moi tous les
remèdes que vous voudrez, mais ne me

condamnez pas à l'inaction ! » Sa nature
ardente et fougueuse ne pouvait se ré-

soudre à l'oisiveté.
Ce sentiment est commun à beaucoup

de malades. Le Rob Lechaux, aux jus
d'herbes, a l'avantage, apprécié de tous

ceux qui se sont occupés de leurs ir®5

vaux ou de leurs plaisirs, de constituer
un traitement très facile à suivre, qui
permet de vaquer aux occupations ha-
bituelles et laisse ie corps et l'esprit par
faitement dispos.
On peut guérir ainsi,et sans dérange-

ment aucun, l'anémie, la chlorose, i'é-
puisement, provenant des fatigues phy-
siques ou morales, la faiblesse, l'abat-
tement nerveux, la pâleur du teint, la
pauvreté du sang, etc...
Tout cela est clairement démontré

dans un petit opuscule (50e édition), sur
la régénaration du sang, que M. Le-

chaux, Pharmacien, rue Sainie-Cathe-
rine, 164, à Bordeaux, adresse gracieu-
sement à ceux qui le demandent. Il ex-

pédie aussi 3 flacons franco pour 12 fr.,
ou 6 flacons contre 21 francs, mandat.

NOUVELLES A LA MAIN

De Zadig :

Un mot horrible.
On apporte a laMorgue un jeune homme

et une jeune fille qui se sont noyés parce
que leurs parents refusaient de les unir.
— Eh bien, les voilàmariés, exclame un

ignoble voyou ; seulement c'est un ma-

riage na.org... anatique.

Du Domino :

Unpochard s'accoude sur le parapet du
pont de l'Aima et, s'adressant à la Seine :

— Veux-tu savoir, lui dit-il, la differen-
ce qu'il y a entre nous deux ?

—Toi, quand t'as pris trop de liquide,
t'as une crue, d'est-ce pas ? eh bien ! moi

j'ai une cuite...

Du Masque de fer :

Le professeur :
— Qi 'est-ce qui vous a frappé, mon-

sieur, dans l'histoire romaine ?
Le potache, froidement :

—Monsieur,c'est la chasteté de Lucrèce t

Courrier de la mode masculine.
— Petit courrier de la mode masculine,
d'après le Figaro :

La redingote revient beaucoup à la

mode pour les visites de cérémonie où l'on
s'esl remis à la boutonner. Comme forme,
elle ferme un peu haut. Elle a des petits
revers en drap avec applications de soie.
Gomme longueur, elle n'a pas varié.
La jaquette également a repris faveur.

Elle est à taille, sans poche sur les han-
ches. Avec un seul bouton en haut, mais
à l'inverse de la .redingote, on la porte
très bien déboutonnée.
Mais c'est toujours le veston qui est

considéré comme le vêtemenl de toujours
aller, pour les courses, le cercle, les

'

pro-
menadesdu matin. Pas de poches sur les
hanches. Voilà ia grande et la peu com-

mode nouveauté.
"

Quant au complet, son heure ne son-

nera que dans quelque temps aux alea-
tours du grand prix d'Auteuil.
Le pantalon se choisit à grands car-

reaux plus ou moins clairs.
Le pardessus toujours coverc oat, jau-

nàtre, se portant indistinctivement avec

tome sorte de vêtements et laissant ton-
jours disgracieus-ement passer les pans de
ia rediugoteet de l'habit.
Mais ie grand changement s'est opéré

surtout pour la chemise. On en revient à

1830. Elie est plissée à pois et à fleurs. On
a voulu ainsi réagir contre le plastron que
les moindres confectionneurs fabriquaient
pour des prix ridicules de bon marché.

Les manchettes sont plus larges et arron-

dies. Quant au col, il est difficile de suivre
ses fantaisiesqui changent chaque jour.
Quelques élégants en étaient la semaine

dernière au col droit assez haut et à peine
échancré aux pointes, mais comme les
cravates à deux tours avec lesquelles ils
se portent vont disparaître comme trop
étoffées pour la saison, la marge est large
pour la création d'un col inédit.
Le dernier « cri » de la cravate est en

soie blanche avec des dessins brodés de
différentes couleurs, pour faire fe nœud
marin.
L'épingle piquée sur le nœud, un ins-

tant délaissée, a repris faveur. Elle est à

sujets variés, chevaux, oiseaux, fer à

cheval.

FAITS DIVERS
Concours de propreté. — Un concours

original vient d'avoir lieu à Genève : un

concours de lavage !
C'est du nouveau !
Voici comment les correspondants nous

décrivent cette fête de la proprelé :

Les concurrentes retroussent leurs man-

ches et, devant ia foule compacte éche-
tonnée sur les pentes du Gramont et de

Ghaumeny qui surplombent la grève du

lac, se mettent bravement à la besogne.
Elles débarbouillent, éehaudent, rincent,

tordent et essorent avec une agilité sans

pareille en six minutes.
Mlle Lefèvre, une Parisienne de dix-neuf

ans, a été mise hors concours avec ie prix
d'excellence.
La foule s'est pressée ensuite vers les

tables de quinze cents couverts dressées
en plein air.

Le roman clun déserteur. — Il y a en-

viron deux ans, on remarqua beaucoup,
au cirque d'Elé, uue jeune écuyére qui dé-
buta sous le nom d'Olga de Juines,
C'élait une charmante jeune femme,

âgés d'environ vingt-deux ans : elle avait
des cheveux plus blonds que les blésmûrs,
uue physionomie charmante, éclairée par
de grands yeux noirs, dont les regards
avaient une expression de dureté extraor-
dinaire.
L'écuyère venait de Berlfe, où elle avait

obtenu un immense succès.
A Vienne, précédemment à Prague et

en Russie, on avait admiré son étrange
beauté et l'intrépidité avec laquelle elle

accomplissait des exercices véritablement
remarquables.
Sur un cheval nerveux, aux allures

sauvages, elle exécutait des sauts péril-
leux avec une souplesse qui faisait l'admi-
ration de tons les gymnasiarques. Elle

traversait, en se jouant, une suite de six

cerceaux, bref, elle exéculait des exerci-
ces qui dénotaient de longues et sérieuses
études.
Chaque matin, on rencontrait la jeune

écuyére au Bois ; elie portait uo costume

simple et sévére, une amazone de drap
noir ; des blonds cheveux retombaient en
une natte épaisse sur ses épaules. Elle
était encore plus adorable que sous les
étincelants costumes de soie et d'or qu'on
lui voyait au cirque.
Un beau jour, l'écuyère disparut. On

l'oublia.
Elie s'était mariée. Non pas à un mil-

lionnaire, à un grand seigneur, mais tout
simplement à un artiste mélomane, un

camarade de cirque, nommé Edward.
C'était un grand garçon de trente ans

environ. Il faisait partie d'une troupe de
virtuoses anglais qui jouaient des airs

d'opéras avec des briques, des tiges de

métal, des ustensiles de cuisines. Edward
était un véritable musicien. Un soir, il
obtint un immense succès, en exécutant
sur le violon des morceaux de Vieuxtemps
et de Rubeinstein.
Donc l'écuyère et le clown mélomane se

marièrent comme de simple^ bourgeois et
quittèrent le cirque. Olga possédait quel-
que argent. Edward pensa qu'il utiliserait
facilement ses talents musicaux.
Ni l'un ni l'autre ne pensaient au len-

demain.Les deux époux allèrent se cacher
dans une petite villa, prés de Sceaux,dans
la charmante vallée de Chevreuse.La lune
de miel dura deux ans.
Dernièrement Edward était venu Paris.

Eu rentrant le soir, il trouva le nid vide.

Olga lui laissait une lettre dans laquelle
elle le priait de ne pas la chercher.
Néaumoins, Edward vint à Paris et

commença, mais inutilement ses recher-
ches.
Désespéré, se trouvant sans ressources,

il recula devant le suicide ; il aborda un

agent de poiiee qui passait sur le boule-
vard Saint-Germain et lui dit :

— Arrêtez-moi, je suis un déserteur.
En effet, Edward, dont le vrai nom est

Edmond Ch..., est un déserteur. 11 avait

quitté, il y a neuf ans, son régiment en
garnison à Amiens et s'était réfugié en

Angleterre.
A Londres, il s'était engagé dans une

troupe de clowns et avait avec eux par-
couru l'Europe.

Un canon pneumatique. — Eu 1887, il
avait été expérimenté au fort Lafayette
(Etats-Unis), un canon pneumatique.

Ce canon lance, au moyen de l'air eom-

primé, d'énormes projectiles chargés de

dynamite. On tira sur un vieux garde-
cote mouillé à 1,900 mètres de la batterie ;

il fut, en trois coups de canon, réduit à
l'état d'épave.
La commission delà marine américaine,

chargée de se prononcer sur la valeur de
la nouvelle arme, a constaté dans son rap-
port officiel « que ce nouvel instrument
de combat avait une destination particu-
lière en temps de guerre \ qu'il ne pouvait
remplacer aucune autre arme actuellement
existante et que nulle ne poavait le sup-
pléer ». La commission a ajouté que « la

précision de ce canon est remarquable,
qu'il paraît mériter toute confiance pour
l'action et que c'est une arme importante
pour la défense des ports ».

Sur les conclusions de ce rapport, il a
été décidé qu'on construirait un bâtiment
de guerre spécial qui serait arme de canons
pneumatiques. On appréciera ainsi les ré-
sultats qu'il peut donner à la mer.
Ce bâtiment, esi achevé, il se nomme

Vesuvius et paraît devoir atteindre la vi-

tesse de 23 nœuds en tirage forcé. Il porte
3 canons pneumatiques. Ces pièces, dont

la longueur est de près de 17 mètres, sont
trop vastes pour prendre place sur le pont.
On les a établies sur un plan incliné ; les

culasses touchent à fond de cale et les

bouches sortentà quelques pieds au-dessus
du pont.
Les canons sont immobilisés et le poin-

tage en direction s'obtient au moyen du

gouvernail. 11 s'agit d'une sorte de tir en

bombe d'après dés distances évaluées, et
il suffit que le projectile tombe près du

navire ennemi pour qu'on obtienne l'effet

voulu. Le poids du projectile est. de 680 ki-

logrammes.
Il est évident que, si le gouvernement

des Etats-Unis a fait la dépense d'un croi-
seur spécial, c'est qu'il fonde des espéran-
ces sur le canon pneumatique.
On dit même que le gouvernement îta-

lieu a commande un certain

ces canons.
Enfin, la marine allemande songe égale-

ment à utiliser le canon pneumatique. En
août dernier, on a fait des essais à Kiel
avec une pièce de 22 métrés 80 de Ion-

gueur. On visait une vieille cuque à 1,680
métrés. Au second coup, la coque a coulé
à pic.

Curieux orage.—Le vaisseauEdouard,
du port du Havre, revenait, d'Amérique
avec un chargement de minerai de fur,
lorsque, dit là Nature , il fut surpris au

milieu de l'Atlantique par un orage exces-

sivement violent, qui se déchaîna sur lui

pendaut plusieurs heures. D'après le rap-
port du capitaine, le bâtiment, était conti-
nueliement enveloppé d'éclairs ; onze ma-

telots furent, renversés sur le pont et
restèrent privés de la vue pendant près
d'une demi-journée. Le second et le mai-
tre d'équipage furent également sérieuse-
ment atteints par les déchargesélectriques,
qui enlevèrent à l'un d'eux l'usage de la

parole. Trois boules de feu firent explo-
sion sur les agrès avec un bruit effrayant,
projetant des éclats enflammés sur le na-

vire et plongeant dans l'épouvante les

hommes qui restaient sains et saufs sur le

gaillard d'avant.
De trois heures du matin à sept heures

du soir, le capitaine et le pilote furent les
seuls de tout l'équipage pouvant faire une

manœuvre, et c'est sur eux deux que re-

tomba pendant tout ce temps la direction
du bâtiment.
La violence de cet orage, qui, d'après

les renseignements précédents, a été tout à

fait extraordinaire, doit, être attribuée en

partie à la niture du chargement du na-

vire entièrement composé de minerai de

fer.

Mariage de Mlle de Sombreuil. —

Après avoir purgé la condamnation à un

mois de prison prononcée contre elle le

12 février dernier, par la huitième cham-
bre correctionnelle, pour une infraction
récente à un arrêté d'expulsion, Mlle de

Sombreuil, malade, avait dû rester quel-
ques jours en traitement à la maison Du-

bois. Puis elle était revenue habiter au

numéro 44 de la rue Tocqueville à Paris.
La préfecture de police ayant reçu avis

des apparitions fréquentes de Mlle de

Sombreuil dans cette maison, la prévint
que l'arrêté d'expulsion pris contre elle

n'avait, été nullement rapporté et qu'il se-
rait exécuté immédiatement si elle ne se

rendait pas d'elle-même à l'étranger.
Mlle de Sombreuil demanda quarante-

huit heures de délai, objectant que, pen-
dant sa détention, son mobilier avait été
vendu à la requête d'un créancier, et qu'il
lui restait encore quelques comptes à ré-

gler ; elle s'engageait, en outre, à partir
pour Londres, le 21 avril. Cette faveur lui
fut accordée.
Avant hier, la contrevenante à l'arrêté

était à Paris, et elle a adressé, hier, une

nouvelle requête à la préfecture de police
pour demander encore nn délai. Elle dé-

clare, cette fois, paraît-il, qu'elle est sur

le point de se marier avec un Français et

que, par suite dece mariage, l'arrêté d'ex-
pulsion dont elle est l'objet deviendra nul
et non avenu.
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BIBX.IOG-EAPHIE
L'amour est de toutes saisons, c'est possi-

ble, mais les livres qui en parlent sont sur-

tout, des livres d'hiver.
Qu'il fait bon, la soir, tandis que la neige

et la brise glacée font rage au dehors, qu'il
fait bon se pelotonner, à deux, dans un large
fauteuil pour lire ensemble quelque belle
histoire d'amour !
Ces charmantes soirées d'hiv-er, qu'un li-

vre attachant fait plus courtes que les nuits

d'été, nous pouvons les promettre aux lec-

leurs et aux lectrices de L'AMOUR

dans tous les temps, chez tous les

peuples, cette coque' es publication illus-

trée dont la librairie B. Simon et Cle
, 15, rue

Saint-Benoît, à Paris, vient do mettre er.

venta le 4' volume. (François*I", Charles IX
Henri IV), au prix de 1 IV. 50- ; — par poste
1 fr, 75.
Une centaineda nouvelles lestement trous-

sées de petits drames à donner la chair de

poule, de contes de liaulte graisse ou de gais
vaudevilles, le tout parsemé d'une profusion
de gravures à damner saint Antoine lui-

même, tel est aujourd'hui le bilan de ce re-

cueil unique en son genre.
En votlù plus qu'il ne faut pour chasser

bien loin les papillons noirs.

Viennent de paraître les deux pre-
mières livraisons du Dictionnaire popu-
laire illustré d'Histoire, de Géographie,
de Biographie, de Technologie, deMyiho-
logie, d'Antiquités, de Droit usuel, d'Art
militaire, des Beaux-Arts, de Littératur e,
de Médecine et d'Economie domestique,
par Décembre-Alonnier, avec le concours

de savants, d'artistes, de professeurs et de
littérateurs distingués. Nouvelle édition,

complètement refondue et considérable-
ment augmentée. Illustrations par Cas-

teffi, Geriier, Janet-Lange, Lix Thorigny,
Philippotaux, Yan d'Argent, Yundt, etc.
Nombreuses gravures sur bois. — Cet

ouvrage, essentiellement populaire, for-

mera 250 livraisons à 10 centimes. Il pa-
raît 2 li vraisons par semaine. — On peut
se procurer ces deux livraisons gratuite-
ment en les demandant chez M. H. Vi-

vien, éditeur, 18. rue Saint-Lazare, Paris,
et chez tous les libraires.

UN DEMI St^CLE DE SUCCÈS

50 Récomp., dont 29 médailles d'or

Le seul véritable Aicôel de Menthe, c'est
L'Alcool die Menthe

DE RICQLÊS
Souverain contre les Indigestions, les

Maux d'estomac, de oœur, de tête,
etc. Dans une infusion pectorale hier

chaude, il réagit admirablement con-

treRhumes, Refroidissements,Grippe
FCBKIQUEA LY0.N, C-0'HERG0DVILLE, 9 (Dépôt partout,

Sefnser les Imitations

Exiger le nom de Ricqlès sur les flacon,-

OFFB el IE4IDES REMPLOIS
{Inséréesgratuitement)

Un jeune homme marié, 30 ans_, sérieux et

intelligent, ayant satisfait à la loi militaire,
demande une place de cocher, valet do

chambre, concierge, gardien, homme de

peine ou tout autre. — Bonnes références.
S'adresser ou écrire à M. Drevet, 11, rue

de la Sous-Préfecture, à Roanne.

A louer au Coteau
WISTIPS I AfAIlV avec ou i9ans -f°ree

ÏAijilitj LUI/AIA motrice pour ate-

liers ou entrepôts.
S'adresser à M. Jos-Grangette.

TNnTTQTftTTi'ï établi depuis 20 ans

lififUOimfijy n'étant plus apte aux

voyages demande à céder à jeune hom-
homme disposant d'un petit caf'
et offrant de sérieuses garanties.
Adresse bureau du journal.

C'est le c!b.a.t.

Céline avait au nez très cuisante écorf bure,
Qu'un chat griffeur lui fit,
Mais dès qu'elle eut lavé sa mignonne figure,
Au savon du Congo, sitôt le m^l guérit.

Victor Vaissier : Pari-, Roubaix.

ILLUSTRÉ
Jules EOQUES, Directeur 4" Anné*
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Le plus artistique des journaux illus-
très. Aucun journal de ce prix ne donne
dans chaque numéro autant de dessins

intéressants— n pages de dessins sur 12.
— 0,30 cent, le numéro dans tous les

kiosques et librairies. Abonnements,
Paris et province, 15 fr. par an; étran-
ger, 22 fr. — Bureaux du Journal,

14, rue Séguier, Paris.

Conservation du Linge

SAVON du CALICE
5 Médailles d'Or, — Réputation Universelle

D. LECA, à Marseille.

ïiacon 3 fS0, expédition franco de 2 flacons contre 8' mandat en bon de poste,
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s Eavoi gratis et franco d'uneEfcûde intéressante indiquant IcsVatfétés,
Caasfs, Symptômos et tristes coosépoucos dn JDid'bèto, rn«
tonte personne sossiense do sa sasiâ doit Jiie ar^.iaglas graedo attention.

r?ç r- fv v ■ • u

psfcîfâ AIA lA ji jÊ tj fir-' - :ff

V, ■■lïïï
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LE radical ROANNAIS

Et dents perfectionnés, montés sur or

platine, volcanite, celluloide, brovan
tous les aliments, garantis. Extractions,
cautérisations, aurlfications, plombages,
etc., etc. DONNEUX Dentiste rue

Ste-Elisabeth, 76, Roanne.

PLUSCHAUVES!
Reponsse certaine à tout âge

ÉTONNANTES1 CROISSANCES
âe Cheveux

Mit» su des fournis et des Penses '

Arrêt immédiat des Chutes par la

POMMADE «Inde
Pommacle hygiénique, régénératrice

qui supprime les teintures, empêche de blanchir augmente
la vigueur et l'éclat des plus bèlles chevelures.

MilliersdeCertificats etAttestations.—Prospectus explicatifgratis.
Le pot franco par la poste, 4 fr.; 6 pots franco, 21 fr.

lUriu ïiECHZLTJX, r.Ste-Catberine, Î6%, BORDEAUX

A LOUER DE SUITE
Au Barrage de RENAISON

m CHALET
Avec Ecurie et Remise

POUVAIT SERVIR POUR RESTAURANT

VINS D'ESPAGNE
M. PERRICHON.71, rue de l'Entrepôt,

à Roanne, tient à la disposition du public
un important stock de VINS d'ESPAGNE,
qu'il cédera à dés prix avantageux.

Prix : Depuis 30 fr. l'hectolitre

1 K !

S'adresser
à Renaison.

à GOUTORBE, quincaillier

'msmimw.
Ce nouveau médicameut, bien supérieur *

_uCubèbe.Copahu,Santal.Gùfjum.etc.
Jr agréable à prendre, excitant l'appétit, ne

jffatiguant pas l'estomac, ne donnant ni renvois,|ni diarrhée, ni constipation ; ne communiquantA aucune odeur aux urines; supprime, dés lelie second jour, la douleur pendant la
Amiction, et guérit radicalement l'écoulé-
Iment le plus invétérp, récent ou ancien,
\Blennorrbagie, Goutte militaire, etc.
\Envoi franco d'un Flacon. Si francs

SANS ÉTIQUETTE APPARENTE
„ Dépôt : ROCHER (ci-dovant rn# Poiré;),
actuellementUS,rue Ttirenne,Paris,et toutes Pà'
Dépôt à Roanne, pharmacieLafay.

payables parmois.Combinaison nouvelle.Toutes
garanties.On peutcomraenceravec300 fr.Ecrire:
SYNDICAT FRANÇAIS, 3, rue de la Bourse, PARIS.

Un monsieur offre gratuitement de
faire connaître à tous ceux qui sont at-
teints d'une maladie de peau, dartres,
eczémas, boulons, démangeaisons, broc-
chites chroniques, maladies de poitrine
et de l'estomac, un moyen infaillible à
la portée de tous, de se guérir prompte-
ment ainsi qu'il l'a été radicalement lui-
même après avoir souffert et essayé
envain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but hu-
manitaire, est la conséquence d'un vœu.
Ecrire par lettre ou carte postale à M.

Vincent, 15, rue Très-Cloîtres, à Greno-
ble, qui répondra gratis et franco par
courrier et enverra les indications de-
mandées.

lgpaMiês ds 1&VessieËsiftu rc ti Gravelie, Calculs,Pierre, Cystite et.Prostatifce.
Catarrhe, ïncoiitinenco.Rctfîn tioc,P,h uiiiatismos,
Néphrite» etColiques néphrétiques, » séries, par lot

P!LÛLES»R0CHEa
F1.5': Rochtr.Pli" (ci-d® lr.Petriî!ait' 112 r.Tarenas, Paris et Pbiel
Pour eo rendre un compte exact de son mal, lire aveo

attention la Brochure illustrée sur les Maladies do Je
Vezsio,dosEoiou.Yoies urinnires, en voyée Pc1" i f mandat.

GRAVELLE
GOUTTE * RHUMATISMES

«™<»£"«POBDRESAINT-AUBIN
àl'ASPARAGINE (Extrait de pointes d'asperges)

PRIX : 6 FR. LA BOITE ET 4 FR. LA DEMI-BOITE.
SAINT-AUBIN, Phon-Ghimiste, REtMS
8E TROUVE DANS TOUTES LEB PHARMACIES

FOYER ÏMOT-DUMP
Breveté S. G. D. G.

à air libre ou forcé par le rideau régu-
lateur, avec tubes récupérateurs des gaz
du foyer et à vannes distributrices de la
quantité d'air nécessaire à la combus-
ton, à feu visible supprimant toutes
causes d'incendie marchant de 12 a 14
heures sans que l'on ait à s'en occu-
per.
Système de chauffage le plus hygié-

nique par sa ventilation, saturée, le seul
permettant de fermer hermétiquement
l'appartement chauffé tout en renouve-
lant i'air d'une façon constante. Le plus
économique par sa puissance calorifique
SO oI" de rendement, peut se placer dans
toutes les cheminées.
On peut le voir fonctionner les mar-

dis, vendredis et dimanches de 10 heu-
res du matin à 9 heures du soir, chez
l'inventeur.

73 (bis) rue Ste-Elisabeth.
ROANNE

où tous renseignements doivent être de-
mandés.

Les reptiles Prussiens en France ou
les crimes des espions, par Jean Bruno.
Ce n'est pas un pamphlet politique qui
paraît, sous ce sombre titre, à la librairie
B. Simon et Gie, 15, rue Saint-Benoît,
Paris. L'amour tient une large place dans
ce roman qui débute dans le sang et par
nn crime épouvantable, et les figures de
nos héroïne viennent ensoleiller les ma-
chinations souterraines de hideux coquins
du grand monde.
Le lecteur reconnaîtra facilemet plu-

sieurs de nos personnages, et il verra
comment l'auteur bien connu de tant de
romans populaires sait faire parler èt. agir
l'amour chaste et pur aussi bien que la
passion dans tonte sa fureur et ses plus
violents débordements. Du volume filas-
tré de 400 pages. Prix : 1 fr. 50; — par la
poste : 1 fr. 75.

■Illllil

Le S0 :50

Le premier numéro est
vendu exceptionnelle-
ment

ÎO Centimes
Franco par la Poste :

20 cent.

Cette publication restera
comme un souvenir lu-
xueux et charmant de
l'Exposition de 1889.

LE LIVRE D'OR
DE

L'EXPOSITION
Paraît tons les Samedis

depuis le 13 avril

journal hebdomadaire illusthè

L. BOOLABE, Miteur, 83, me fle Rennes, PARIE

de Grand Laxe
16 pages grand in-'r

Planches hors texte

ABONNEMENTS :

La publication contiendra
40 numéros au moins

PRIX :

France 20 fr
Etranger 25 fr.

Ces prix ne seront pas
augmentés, même s'il y
plus de 40 numéros.

?|g©9%

ÊMSHâilî
DijoN

Le pins efficace de tous les SIROPS PECTORAUX
Grand Prix Victor-Emmanuel (Médaille d'Or)
Nui mêdimroQnî n* guérit aussi promptement

RHUMES, BRONCHITES, TOUX NERVEUSES
et touteSSai'CAÏIOSrdeGORGE oudePOITRINE
seul prouvera son efficacité*

TMCON • a fr.50 ET ■?. :r. 50 DANS toutes les pharmacie»

Dépôt à .Roanne, pharmacie Lafay.

A LOUER DE SUITE
BEAU ET AGRÉABLE

LOGEMENT
Situé sur les Promenades, n° 37
S'adresser à M. P. GIIAZELLE, ex-

perl-géomètre, qui habite la même
maison.

7*I

S
gxjoac^xxnraœKXxxxxa?5 LesASS, dont la vie est une I?
$snattranca épouvantable, un supplice continuel, s'era-
«wpoisonnenfc, sous prétexté de se calmer , avec des - •

PAPIERS, POUuRES, CIGARETTES, à base de

£s$ narcotiques, dont l'emploi si souvent répété

S
les calme peur un instant mais les tue sûrement. u

JSTMITSMlSSgte seul Curatif de i'ASTUM, le seul remède inoftensif qui guérit, t'est ^
X ifclaLÏQWJB de l'ÉTOILB^ K
$$ dû *1. LASTES, Phîen-Chw à BORDEAUX ^

EccÈvcz-lui avec timbre île réponse, vous recevrez
Gratis et Franco tous les renseignements sur sa ^
W.ioaUéti ot de Hombronsos preuves do son Sîlicaeitc. «

^ jLo Fiacom, 5 fr.; Fr&nco contre Mandat, 6 fr. ^
MarioKecbauz, ik,0-Cii>s , 164, ne Sto-Calbcriu», BORDEAUX y

ttatXXXTgXXX^SOCXXXXXX*

?

itlrtlill FOIEDIMOEIB
X/OS Slntante et lea Personnes qui ne
apportent pas le ffoût désagréable d,
VMuile de Woie de Stforuo ne doivent

— la remplacer que par lea
FASTBL.L.lIS SOHABDEUH

p.ius sgrôabla ot la meilleur des
SU LA Bon a. ES vkjitr daw» TOUTE» L&» raL*iïAén;e

y..'.. r. LT..".'.'.'."- •*'■!:.*v

fjllr li^A(?innlr4 Kecom!'"H«"lê pour te mme.-

SIM iS a W \ M \ !À1H msntdesmaladiesnerveuses
lliiil paralysies diverses et itffeC'
toDoeteur COUKJON nffclironiW&>: ^
.„ . ,

. „
"r, Lyon, rue de la Barre, 14,

àMeyaea(Isère)pr.Lyoa lundi,mercredi,saccdi, lUBli

i" hypothèque amokttssabliï
ddpuis 5,000 jusqu'à UN Million

deuxième hypothèqueà partir d« 60,000 fr. < on vi«g#ff|
PROMPTE SOLUTION. — a'ADKBfSBR A LA G" L'AURORE16. Ra« Romwta, 16, LYON

C'EST LA VIE!!
M MAISON DE COGNAC

demande représentant sérieux pourle département.
Ecrire aux initiales B. D. L., posterestante à Châteauneuf près Cognac.

RÉGÊNÊBâTION ou SANG
par le

jusi :§3!

DÉPURATIF INCOMPARABLE

Sies Végétaux @©noeiiirés de 6RESS0M et d@SâLSEPMElLLE iOS8E? IODORE de POTASSIUM recristallisé
■•£-e»'?-c=r3"

Le Eob Lechaux, Produit Végétal, garanti sans mercure, concentré

par la vapeur dans dss appareils spéciaux» fortifie» rafraiciiit» purifie et le-génère
le sang ; réveille l'appétit, facilite la digestion ; active la nutrition et la formation

des globules rouges du sang ; détruit sans retour toutes les impuretés naturelles ou

acquises, que le sang vicié transmettrait aux enfants ; prévient et guérit
rapidement : Glandes, Démangeaisons, Eczémas, Plaies, Goitre,

Douleurs, Goutte, Maladies spéciales, Toux rebelle, Asthme,
Rachitisme, Dépôt de lait, etc. ; rend la lorce et les couleurs aux enfants

faibles, aux femmes anémiques et aux convalescents, la vigueur aux hommes

épuisés, aux vieillards affaiblis et, en équilibrant le sang, empêche les apoplexies et

les congestions.

La plupart des maladies qui nous affligent o;lt pour cause la faiblesse ou1 altération du sang. C est dans le sang que tor 3 hos"organes puisent les élémentsnécessaires à leur nutrition Le Rob Lech aux répare
6
les ^ordres de ce fluidenourncier.lm rend sa composition normal;,,le purifie, ie rafraîchit, le fortifie, le régénèreet par là assure la santé a ceux qui 1 Emploient.

« .... Votre Rob LechG jX est excellent, car mon enfant est parfaitemtntguert. Je vous autorise a pubuer ma Utire e
'

t mon nom .

e

» Docteur LAROCHE, à Piégut-Pluvier (Dordogne). »
t'i~fffef,°"^'ï *s's' ance me fait un devoir de vous rappeler que sans votreROD Lecnauxy; ne serais probablement plus de ce monde.

» L'Abbé LAFAYE, curé d'Eyburie (Corrfeze) *

•«/;' mes c^e,l*s a guéri par votre excellent Rob Lechaux d'une
animation d'intestins qui durait depuis 10 ans.

» RUTIN, Droguiste, à Bellignies (Nord). *
«... J'ai été très satisfait de votre Rob Lechaux. J'userai souvent dit cetteexcellente préparation contre les affections scrofuleuses et lymphatiques.

>> Dr ROMEC. »

Sur demande affranchie d'une très curieuse et intéressante brochure (44'
sur la Régénération du Sang parle ROB LECHAUX.

Le succès rapide du ROB LECHAUX a fait naître de nombreuses contrefaçonstoujours inertes etsouvent dangereuses quedes spéculateurs audacieux offrent à laplace du véritable ROB LECHAUX.
CONTREFAÇONS!..

L'Inventeur ne garantit que les flacons portant le TIMBRE BLEU de l'UtJION desyxç-f , i,FABRICANTS et la. signature aut'keniinue de : Uiî f- S

ENVOI GRATIS
L.e flacon : a francs

Expédition franco de 3 flacons pour 12 fr. ou 6 flacons contre 21 fr, mandat-poste

bordeaux, Mario lechaux, Pir-Ch*, 164, Rue Ste-Catherine, bordeaux
MSMH MAISON :

POMMADE ANTI-DARTREITSE LECHAUX, pour la Guérison externe de toutes les MALADIES de la PEAU

ON DEMANDE!;::"^priété, près Paris, un ménage sé-
rieux. Appointements 3,000 fr. par
an, logé et chauft'é.
Ecrire avec timbre de réponse à

M. LE GOASTER, 1 boulevard de
Belleville, à Paris,

Bonne mesure de précaution
Les Landelles-en-Ercé (Ille-et-Vi-laine), le 6 mai 1888. — Les Pilules

Suisses sont le seul remède quim'ait
guéri de la migraine. Voici le prin-
temps ; pour me préserver du retour
de cette maladie si douloureuse,veuillez m'envoyer 3 boîtes de vos
excellentes Pilules Suisses, à 1 fr.50.
Je vous autorise à publier ma gué-
rison, car vos Pilules Suisses m'ont
enlevé le mal comme avec la main.

{Signature légalisée).
Jean-Louis Répissé.

Lr.
ar"

B'"V $ $ \i'
W4^Mf â M vi

Z&i'.-lic.ïtiri-rtnï
uvnlîem^tit cYrtîpWVli'l pfir le Corps médical.

llumpiace avec avantage et économie ÎOUTtS LES EAUXWIPiEfiALES ALGALIisES. — Elle guérit les ,?/« Itttiififs deI'du Fo/Pj de la de la fuaw;elle uettoie l'intestin, chasse les humeurs, rafraîchit le sang.PRIX: lfr. 50 a an s toutes tes Pharmacies.Franco une Boite contre 1 f. 50 en timbres - poste adressés afi.CAPBIAHTiN.bir'dsl'EciaireurPharniacontiqoe.il; AYSpimade)Chaque Boite est accompagnée d'une Notice détaillée.
B&pfltG-1 AParin:Hanric. BARTIN& VERQER I 34.r.F<*-Bourueol«

REPRESENTANTS
demandés dans toutes les villes ou villa-
ges de France pour la vente des VINSet HUILES, aux appoitements fixes de
2 à 300 fr. par mois ou à la commis-
sion (bonnes remises). Ecrire à JOUR-DAN & hRUVEL, propriétaires à
AURAIS (Gard), qui livrent une piècebon vin de table garanti naturel à fr. 80les 210 litres et de l'huile d'olive snrfine
àfr. 180 les 100 kilog, par bonbonne
de 20 kilog. Le tout logé rendu franco
de port et cb droits.

Le Gérant : a. Fonrobert.

|j01|f®g «meie? id'ufl jy. m

F rancs
parJkf'i
Etranger 3 lr.
toi franco

car demande.

16 PAGES DE TEXTE
Tirages, Renseignements,Assemblées, Coupons,
Cours de toutes les Valeurs
Los Abonn" sont reçusgratuitement dans tous
les Bureaux de Poste.

LeH°IO®
En Vente
Paris, Lyon

Toriouse.Amieni
Bordeaux,Rouaa

TîGBRES EN CAOUTCHOUC et cuivre

Spécialité de Timbres Dateurs

LIVRAISON EN 2 HEURES

Albert LEJEUNE
17, Bue Nationale, 17

DORURE, ARGENTURE ETNIGKELAGE
en tous genres

SPÉCIALITÉ D'AREBTilRE DE COUVERTS

iPi*ix très inodérés

SIÎULE MAISON A ROANNE

Vu par nous, Mai

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire
à glace, i Ut cintré, 1 table de nnit

LITS-CAQE sommier adhérent ■

AMEUBLEMENTS de salon,genre anglais,! ea-
napé, 2 fauteuils, 4chaiscs, bois noir.Telours frapp«,

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 métrés, prêts à
être posés

PORTE-CHAPEAUXi PORTE-PARAPLUIES,
avec glace

ARMOIRES â linge, en hêtre
BUFFETS de enisine, en hêtre
LESSIVEUSES-SAVONNEUSES (système

Gaston Bozérian) brevetées S. G. D. G
FOURNEAUX à gaz
SUSPENSIONS en bronzepoli ou verni,av. lampe
LAMPES pétrole, bec rond, faience décorsassortis
LAMPES modérateur, bronzées

depuis (82lr- » ra-aenblement
depuis 29 50 I* 1

"

depuis 350 > l'«

depuis 7 751* rideau.

depuis 50 » 'a Plêce-
depuis 22 » la pièce.

(2 50 la pièce.

A. liaA

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris

depuis
depuis
depuis
depuis

12 75 la 1
2 » la]
18 50 la i
3 50 >a pièce*
4 75 la pièce.

Ménage, Chauffage, Éclairage
Voyage et Campement

CALORIFERES roulants, régulateurautomatique.
CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, feu
visible

FOYERS mobiles dits Cheminées fritxennes..POÊLES en faïence, carrés
POÊLES en fonte, à socle
CALORIFÈRES ronds, eu télé, pour gaz
CHEMINÉES en fonte. A four, foyer briques
réfractaires

CUISINIÈRES fonte, A te, avec ohaudière
fonte émaillée

FOURNEAUX de cuisine téle et (bute
BARDE-FEU pare-étincelles, bronzés, 4feuilles.
GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé.
CHENETS Louis XVI, bronze ciselé
GARNITURES balais et sonfliets palissandre,.
PAIRES PELLE et PINCETTES fer poli

depuis 55 > la pièce. -

depuis 70 > la pièce,
depuis | 4 > la pièce,
depuis 22 * la pièce,
depuis 3 25 la pièce,
dcpiis (4 > la pièce.

depuis 26 > h pièce.

depuis 19 > h pièce,
depuis 38 > la pièce,
depuis 4 40 la pièce,
depuis 35 » la pièce,
depuis 12 » la paire,
depuis . 5 50 la ganta,
depuis 3 25 la paire.

Jouets - Voyage - Chaussures - Bijouterie envoi franco des catalogues. - prix fixe marqua INSTALLATIONS D'ÊCURJES

CAFE•RESTAURANT

RAMBERT
16, fBiae d.e la Côte, 16

BOâJlE
TABLE D'HOTE POUR VOYAGEURS
DINER A LA CARTE ET A PRIX FIXE

Chambres à coucher pour Voyageurs
Plusieurs Salles à manger et Salons

pour Sociétés
Vins fins. Liqueurs

PENSION "BOURGEOISE
Service en Ville sur Commandes.— Chou

croûte au Jambon fumé.
Escargots he Rouigogne-

•e de Roanne, pour la légalisation de la signature de l'imprimeur apposée ci-contre
Roanne, le février 1880. Le Maire-,

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE




